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A 
un peu plus d'un mois de l'échéance présiden­

tielle, la classe politique française est désor­
mais en proie à la fièvre des veilles d'examens. 

·Dans les états-majors, on bachote à qui mieux-mieux 
· pour maintenir le tonus des mi_litants au top niveau et 

surtout pour découvrir le « truc » susceptible de déclen­
cher le déclic de sympathie chez 1'€1ecteur-examina ... 
teur. Le problème ne consistant pas à obtenir la. moyen­
ne, mais de s'emparer de la première place, tout est 
pesé, réfléchi, analysé, en fonction d'un seul but : ga:. 
gner. 

Les grands élèves du gang des quatre connaissent 
la règle du jeu et s'y sont adaptés depuis longtemps. 

Chacun d'eux, tout en étant arc-bouté .sur sa propre 
copie, tente par tous les moyens de troubler 9u de dé­
concentre~ les autres. Dans une telle compétition, pour-
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au premier tour 

T 
avoir une chance de gravir les marches du succès, il 
est en effet nécessaire de marcher sans hésiter sur ses 
amis d'hier et de demain. Les petits nouveaux et les 
éternels mongoliens de la politique sont quant à eux 
sans illusion. Tout au plus· ch r.chent-ils à grignoter 
quelques voix pour éviter le zér pointé. Au bout du 
compte, tout ce petit monde ·rest dans la limite de 
l'agitation studieuse. Seul un cancre dans le fond de 
la classe trouble la séréllité du moment en ricanant 
ostensiblement et en pinçant les· fesses des petits be­
sogneux. Ce ., cancre, ce mauvais élève de toujours, 
c'est la Fédération Anarchiste ! 

Et oui, une fois de plus, la Fédération Anarchiste 
se retrouve être la seule organisation politique d'au­
dience nationale à ne pas présenter de candidat à l' é­
lection présidentielle et à ne pas soutenir l'un des can­
didats déclarés. Mieux, non content de bouder Ja farce 
électorale, elle crache carrément dans la soupe en de- ' 
nonçant la misère de l'électoralisme et_ en appelan~ à _ 

'ESTI 
' - . \ '. ' . : 

l'abstention. Comm~\ on -le voit, le cancre ne manque " 
pas d'air. Non _seulement ii ne révise ·rien · pour l'e~a.;~ 
men, mais en plus il appelle à le boycotter en deman­
dant sort ab~lition ! -. . · ' - · · ' ' suüe page 3 



PASJE 2 

Liste et perrµanences des groupes. 
de .la Fédération Anarchiste 

'PROVINCE 

AISNE : AN IZY -LE-CHÂTEAU 
ALLIER: MOULIN - IZEU RE-
ARDÉCHE: AUB~~A~ -
AUBE:TROYES 
AUDE~NARBONNE 

B.-D.-R . :-MARSEILLE-AIX 
DOUBS :' BE SANÇON · -

. EURE: ËVREUX . 
GARD: GROUPE DÉPARTEMENT-AL 
GIRONDE: BOR DEAUX _:__ CAD ILLAC 

-HÉRAUU ! ~BÉZll::Rs . :·~-- -· ~ ~' •. 
lkE-ET-VILAIN~: RENNEiS ., , , : ; ~. ' 

_ l~PRE- ET:LOl,RE :JpU~fi.S ~····a. 
_LOJRE: ST. ET,IJ;NNE .. , . 
MAIN'Ë-ET-LOIRE :·ANGERS 

' MOStl.tE :·rtff-Tz- · •i . ,,·_ '· 
NORD : LILLE ..... VA'i:ENCJENNES-1-· 
OISE: CRE IL _:_ BEAUVAIS 
ORNE:ARGENTAN 
PYRÉNÉES-ATLANTIQUES : BAYONNE 
- BIARRITZ 
H_T-RHIN: MU LH OUSE . 
RHONE :LYON 
LOIRE-ATLANTIQUE: NANTES 
MANCHE:CHERBOURG 
LOT-ET-GARONNE: AGEN 
SBNE;-MARmME : LE HAVRE - ROUEN 
SOMME: AM IENS. 
VAR : GROUPE DE TOULON « ACTION 
DIRECTE» -GROUPE DE LA RÉGION 
TOULONNAI SE 
VENDEE: GROUPE LI BERTAIRE VEN-
DÉEN 
HTE-VIENNE: LIMOGES 

·_ VIENNE· : GROUPE DÉPARTEMENTAL 
YONNE : FÉDÉRAT ION DÉPARTE­
MENTALE 
BELG10UE 
SUD-LUXEMBOURG 

LIAISONS 
PROFESSIONNELLES 
- LIAISON DES POST IERS 
- LIAISON DES CHEM INOTS 

- - LIA ISON DU LI VRE 

- CERCLE INTER -BANQUES 
_ -LIAISON ORTF 

UAISON INSTITUT !Ji= SONDAGE_S 

RÉGION 
PARISIENNE 

PARIS : 11 groupes répartis dans les 
arrondissemen·ts suivants 2" . 5•. 6•. 
7•. 1 O• . 11 •. 13". 14•, 15•, 16•. 18•. 19•. 
20• . 

BANLIEUE SUD 
- FRESNES-ANTONY 
- LES ULIS 
_: ·MA:SSY-PALÀ-ISEAU ·7 • :: '· ~; 
~ 0 R 9 A Y -8 u:ftlt S ~ .. -· ~ } :. !. ~ 
- :Rl$" 0RANGIS. • 
- MASSY · 
- ', VÏL-lEJÛfF= . "'.: 

'~,.~·,·:~:î·1 ~&._S., Îi.1 _ .,,,, ~ .., 

BANLIEÜE EST 

- GAGNY, NEUILLY-SUR-MARNE, 
. CHELLES 

- MONTREUIL, ROSNY 
- BOBIGNY --

BANLIEUE OUEST 
- NAN rERRE - LA DÉFENSE 
- 'HOUILLES-SAR TR OUVILLE 

BANLIEUE NORD 
- VILLENEUVE-LA-GARENNE, · 
ST-OUEN 
- DOMONT 
- ARGENTEUI L, COLOMBES 
- SEVRAN, BONDY 

LIAISONS 

La Seyne-sur-mer, Laon, Aine, Soissons, 
Cann es , Grasse, Ardennes, Salon, 
Caen, Angoulême, Marennes-Oléron, 
Sain tes, Vierzon, Ajaccio, Meulan, 
Bégard, Valence, Concarneau, Le Vi ­
gan, Brest, Montpelllier, Sète, Château­
rou x, Sassenage, Isère , Jura. Blois. 
Vendôme, Le Puy, Florac, Laval , Noyon , 
Hénin -Beaumont, Bas Rhin, Le Mans, 
Thonon-les-Bains, Nord Seine-et-Marne, 
Maule, -Parthenay. Montauban, Hyères , 
Poiti P. rs. Norrf Hau te-ViennP Vos6es . 
l_oulouse, alès, Meullin-Sénart, Avesnois _ 

*********** *** * 
- Groupe départemental du Gard : écn-re à CGES, B.P. 3044 - 30002 Nîmes-Cédex. 

' Group'e de Tour~: poi:r tous contacts, écri're d Claude Garc;~a, .-B_P 2z41," J7021 
Tours -Cedex. 
Gro~pe d~-Rennes: le mardi' soir à partir de 20 h à ki MJC La Paillette. 

"Permanence F.A. d'Angers: tous les vendredis de J7 à 19 h à la libraine La T ête 
en Bas, 17, rue des Poëliers à Angers_ -

Groupe de Marseille : le samedi de J 4 à 17 h , 3, rue d e la Fontaine de Caylus, 
13002 Marseille. 

Groupe de Toulon "Action directe> et groupe Région toulonnaise : le samedi 
de 15 h 3_0 à 19 h au local du cercle]. Rostand, ~ue Montebello, 'Toulon . 
Gr~upe l'Entraide (Havre et région) : dans les locaux du CES, J 6, rue jules 
Tellier au Havre, permanence les lundis, mercredis et samedis de 18-à J 9 h: 
Groupe du 11" : permanence à Pubfrco, 3, rue T ernaùx, -75011 Paris, tous les 
mardis de 10 à 15 h. 
Groupe d'Amiens : permanences tous les mardis d e 19 à 20 h, salle De~a1ïly, ' 
80330 Lonf[ueau. · 

liaison Blois: BP 962. 41009 Blois cedex. 
Groupe Nestor Makhno de Saint-Etienne : tous les samedis à partir de J 5 h, au 
.lccal, 15 bis, CNT-SIA-LP de la BOUTse du Tramzl, Cours Victor Hugo à St -Etienne. 
Groupe Soleil Nolt de Cadillac,:: tous les samedis de 14 à 19 h, 26, rue de Branne -
d Cadillac (salle de l'ancien CES). 

Groupe_ Eugène Varlin : petite salle du patronage laïc, 72, avenue Félix Faure, 
{lJ'), Métro Boucicaut, t.ous les mercredis de 19 à 20 h . -

Liaison Bas-Rhin : écrire à Rémon, BP 35, 67 350 Ingwiller. j 

Groupe Louise Michel : le lundi de 18 à 20 h, le mercredi- de '16 à 19 h (en même 1 

temps que la permanence dµ collectif IVG), le samedi de J 7 à J9 h, JO, rue Robert 
Planquette, Paris 18'. , . 
Groupe-Evreux-Louviers : - CES, B.P. 237, 27002 Eureux-Cédex, · 1 

Groupe Fresnes-Antony: du mardi au jeudi, de 16 h d 19 h, le vendredi de 14 h 
à 19 h, le samedi de 10 h à 19 h, le dimanéhe de 10 h d 13 h, 34, rue de Fresnes 
à Antony,· métro Antony, tél. 668.48.58. -
Groupe du 14• : petite salle du patronage laïc, 72, ave _Félix-Faure (Paris-15')- M~-

. tro Boucicaut, tous les mercredis de 19 d 20 h . 

Groupe iibenatre Sevran-Bondy : adresse pos_tale : Cercle d'Etudes Libertaires, 
centre Alfa de Bondy, 3, allée àés-pensées, 93140 Bondy-, • - - · -
Groupe d'Anlzy-le-Château : tous les samedis de JO d 12 h d leur table de vente 
sur le marché de Soissons, et les 'tundis à partir de 20 h au local « salle commu­
nautaire du moulin de Paris,., 02000 Merlieux, {tél. {23} 80-17-09) . 
Groupe des Uli~: permanence à la M]C des Ulis, tous les 2· et 4' jeudis de chaque 
mois, de -20 h JO 4 22 h. . 
Groupe Sébastien Faure de Bordeaux : le mercredi' de 18 à 19 h et le samedi 
de 14 c:l 17 h, ~n son local, 7, rue du Muguet à Bordeaux. , 
Ualson Angoulême : tous les samedis de 14 d 17 h dans son ,local, J 9, rue des 
Acacias. · · -

GroupeVoline : 26, rue Piat, 75011 Paris Permanence le l" et 3' jeudi de chaque 
mois de 19 c:l 20 h JO, .et samedi sur rendez-vow. · 

Groupe de Grenoble: tous les premiers vendredis -du mois (sauf le 8/J/81), rue 
Berthe de Boissieux, Maison des Associations, ancienne Bourse du Travail de Gre­
noble, 2' étaJ{e_, salle Est . 

Guingamp : permanences FA tous les premiers samedis du mois, au centre de Par­
- san_quen de 16 à 18 heures au local ae la Libre Pensée. 

Pour toute prise de contact avec les groupes de ta· 
F.A., n'hésitez pas à -écrire aux R.I., ou bien venez; 
à la PERMANENCE DES RELATIONS INTÉRIEU-_; 

-RES, le samedi, de 14 h 30 à 18 h, 3, rue Ternatix, 
Paris 11 e (M 0 -0bérkampf) - Tél: 805-34-08. 

COMMUNIQUÉS . 

Un gr00P9 8st en foimation_ à Meutun 
et ses environs. Toute personne inté­
ressée par la propagande libertaire 
~ut prendre contact par les R 1 qui 
transmettront. 

Un groupe est én formation sur les 
Deux~Sèvres. Que les camarades -li ­
bertaires de Bressuire, Niort, Thouars, 
Parthenay et les alentours prennent 
contact-avec les RI qui transmettront. 
Plusieurs actions sont envisagées .. . 

Libertaires vosgiens, si la création 
d'un groupe vous intéresse, contactez 
les RI qui transmettront. , ' • ; , • ,. 

-u~ 1~~~,rt~i;~s intér~~~é~· ~ar: 1~. pr~: 
pagation de -leurs idées' sur· Alès ét 
proche -~ion - pMent écrire p(,iir pren-', · 
dre contact avec la 't oute nauvell~ 
liai~Qn locale • ..__.,'-\ • } -~ 

Les sympathisants libertaires et per­
sonnes intéressées par la formation 
d'.un groupe libertaire sur Nice et pro­
che région peuvent écrire aux RI, 
à Publico, qui transmettront . 

Les personnes intéressées par la pro­
pagande anarchiste en milieu ruiilet 
autres, et habitant la région du Cay­
lar, peuvent prendre contact avec la 
toute nouvelle liaison FA du Caylar, 
par l'intermédiaire des RI, 3, rue Ter-
naux, 75011 Paris. · 

Avis à la population : en cette pé­
riode électorale, on n'est jamais as­
sez nombreux pour dén-oncer le cir­
que des politicards et propager les 
idées libertaires. En conséquence, on 
peut rencontrer le groupe Bernéri 
(Paris 1Qe) tous les mercredis soir, de 
18 à 19 heures, à la Gare de l'Est. 
Qu'on se le dise ! 

RÉGION TOULONNAISE 

Le groupe Région toulonnaise 
organise le vendredi du Premier 

, Mai un rassemblernent à _lO heu­
res: plàce d'an nes ~~ Tou.Ion. -

BESANÇON 

Ils :ont voté, et puis après ? -
Gala du groupe-Proudhon, le 

mercredi 13 mai à: 20 h 45 au 
Lux, avec Ariotide Padygros. ' 

Permanences 
antimilitaristes 

Tous les mercredis 
de 17 à 19 h 

à la librairie La Tête en Bas 
17, rue des Poëliers à . Angers 

Tous les samedis 
de 14 à 15 h 

10, rue Robert Planquette 
Paris tSe (M 0 Blanche) 

Tuus les mardis 
de 18 h à 19 h 

tous les vendredis 
de 19 h à 20 h 

26, rue du Wab-Billy 
Metz ·Tél. 74.41.58 

' 
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-Affiche, éditée par le •groope' de -Mar­
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DE 14A24 H 
A MARSEILLE 

FE:TEDE . ! 

L'ABSTENTION 
avec le chanteur Meille 

au Théâtre de Lench 
plac~ _ ~~ Lench, ~arseille 

26 avril ~- -Mutualité--.;..:. .'t4 -~i:'. 24-h 1 

Dix-heures pour l'anarcl1isme 
Ce 26 avril · sera une date importante pour la -Fédération 

anarchiste. En effet, la campagne anti-électorale menée par 
tous les groupes trouvera son aboutissement dans cette jour­
née. Cela ne veut nullement dire que cette fête passée, nous 
arrêterons de combattre les politiciens de tout bord. Mais le 
fait d'organiser une grande fête (toutes les salles de la Mutuali­
té seront occupées) le jour du premier tour montre bien notre 
détermination face à tous les programmes de gouvernement, 
c'est-à-dire d'asservissement. -

Une telle journée représente un investissement énorme, non 
.seulement en travail militant, mais aussi en argent. Les salles 
à elles seules nous cofüent 40 000 francs, les affiches, trads, 
autocollants ... 20 000 francs, la sono 10 000 francs, la Sacem 
7 000 francs, pour ne compter que les plus gros frais . 

Pour que cette journée soit un succès, il est essentiel : de 
bonder les salles pour montrer la volonté anarchiste face à la 
dictature et la démagogie politiciennes; de vendre '· ~un maxi­
mum de bons de soutien donnant droit à l'entrée de la fête à 
35 francs, pour rembourser les frais. 

DÈS AUJOURD'HUI, PROCUREZ-VOUS VOTRE BON DE 
SOUTIEN ET RENDEZ-VOUS AU DIMANCHE 26 AVRIL 
POUR UNE JOURNÉE DE LUTTE ANARCHISTE. 
Bons de soutien donnant droit à l'entrée â la fête : 35 francs, 
en vente auprès de la Fédération Anarchiste, 3, rue Ternaux, 
75011 Paris et auprès des militants. 

Billets à 40 F : à Parallèle, 47, rue St Hoi:ior~ (J.ef);J:oµimu­
ne de la Butte aux Cailles, 11, rue Barrault (13e); Clémen­
tine, bd Montparnasse (14e); Nuggets, 30, av. Georges V (Se); 
CNTE, 33, rue des Vignoles (20e); 1984, 22, bd de Reuilly (12e); 
La Brèche, 9, rue de Tunis (11 e). ' 

Billets à 50 francs : Mutualité, le jour· même, sous réserve 
des places disponibles. 

Face aux élections, donnons à l'abstention 
un caractère révQlutionnà.ire 

A l'occasion des élections présidentielles, pour montrer notre 
détermination à ne pas céder devant l'offensive démagogique des 
partis politiques de tout bord, les anarchistes de Brest de. la Fédé­
ration Anarchiste et du groupe libertaire A. Robin vous invitent 
à boycotter les élections et à participer au voyage en car à Paris : 
DIX HEURES POUR L'ANARCHISME, organisées le dimanche 26 
avril à la Mutualité, à Paris par la Fédération Anarchiste. 

De 14 à 24 heures : chansons avec Ma.ma Béa, Gérard Blanchard, 
Gérard Pierron, Serge Utgé-Royo. Débats : La Révolutz'on et la 
société anarchiste, L 'Antz'militarisme, Le Mouvement ouvrier, La 
Sz'tuatfon en 81, L'A bstentz'on... . 

Pour que le dimanche 26 avril soit une tribune pour l'anar­
chisme, venez nombreux : un voyage en car au départ de Brest est 
prévu via Morlaix, Guingamp, St-Brieuc, Laval, Le Mans, Char­
tres, Paris. Rendez-vous place de la liberté à Brest dans la nuit de 
samedi à dimanche. Départ prévu à deux heures du matin. Les 
prix des places aller-retour seron~ de 100 à 150 francs selon le nom­
bre de personnes intéressées et variera en fonction du lieu de dé-
part. ., 

Pour tout renseignement complémentaire, contactez les_mili­
tants de la Fédération Anarchiste de Brest et du groupe liber­
taire A. Robin. Une pennanence est assurée le mardi et le vendre­
di de 20 à 21 heures au centre social de Pen Ar Creach, 29 200 
Brest, TPH : 02 18 56. 

Groupe anarchiste de Brest et groupe libertaire A. Robin 
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LE MONDE LIBER-TAIRE 

.en bref ... en bref .• ~ 
Q~and la loi sur l'affid{age' illégal 
se retourne contre 
ses propres initiateurs, . 

· cela donne .·quatre tristes personnages 
assignés en référé- / 

par Brice Lalonde (l'écologiste 
parlementaire) : Giscard d'Estaing, 
Debré, Chiraè et Mitterrand. 
li en manque un, direz-vous , 
Seulement Laloilde n'a pas ·impliqué 
Marchais qui, selon lui; ne pratique 
pas d'affichage commercial 
(est-ce une tactique révélatrice ? 
Le savez-vous ? Il a été débouté. 

Dernièrement se. so~t -déro~l~es .• -' 
diverses élections professionnelle's. · 
Il se dégage de l'ensemble des scrutins 
une p.rogre~sion. ~mide ,de 1.a CFDT, 
ceci au d~triment dè~1a:CGT qui, "" t: 
toutefois, reste majol'.itaire · 
dans l'ensemble dés entreprises. -

l.a CNT de l'extérieur organise · 
une journée d'affirmation . · 
anarcho-syndicaliste au cours 
de laqûê lle interviendront 
Juan Castitlo de Malaga et 
Ju~n Gomez Casas de Madrid 
(en français). Les interventions 
seront,. suivies d'un débat. . 
Le soir, partie musicale avec . 
le Cuarteto Cedron, le dimanche 3 mai 
à 9· h 30, 33 rué des Vignoles, Paris 20e. 

Guy Mansuy, objecteur.-insoumis 
à l'Office national des Eaux et Forêts 
comparaîtra devant la 4é'chambre 
du tribunal correctionnel de Nancy 
(palais de justice), 'le 4 mai à 14. h 3.0. 
Télégrammes, lettres de soutien 
seront les bienvenus. 

Depuis début avril, 80 ouvriers 
du carreau sur 125 que comptent 
les Houillères de Carmaux (Tarn) 
ne travaillent plus. Ils veulent en effet 
que la direction leur accorde 
le même protocole que les mineurs 
« du fond •, jugeant que les conditions 

. de séeurité sontinexistantes. • 
1 Six ntinetirs onf donc comparu .-­
.mercredi 15 avril, soutenus · · 
par plusieurs centaines . 
de leurs compagnons. Ils sont accusés 

· · « de faire obstacle à l'accès 
aux puits et à la descente. du .matériel. 
dan~ les (Dines •. 

Le vendredi 24 avril à 13· 'h 30 
se tiendra le procès d'Alain Carpentier, 
Marie Felkin et Yarri Dehrude. 
Tous trois squatters de la rue Vilin, 
arrêtés le 19 mars, à la 23e chambre 
correctionnel de Paris. ils sont inculpés 
d'outrages'à agent. i_ 

Afin d'éviter ce procès« exemplaire,. · 
et en réponse au harcèlement 
policier permanent dans le quartier, 
ils vous appellent à venir nombreux. 

En favèur de 9 personnes poursuivies 
pour bombages antimilitaristes, 
tentative d'incendie dans un local 
du GUO et vol d'un dépot de jouets 
qui ont été redistribués à des enfants, 
est organisé un gala de soutien 
au Soleil dans la Tête, à Champigny 
(94), 3, rue du D' Charcot, 
le 24 avril à 21 heures. 
Entrée 20 francs. Musique assurée. 

A la librairie 198.4 , débat-information 
, sur les régimes et la répression 

en Amérique latine, samedi 25 avril, 
à 20 h 3o ·(22, bd de~ _Reui)ly, Paris ·1_ie) 
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.Amis 
·Lecteurs 

· Depuis des setp~ines, la tronche des politicards de tout poil 
. ' ornent nos murs. Ils nous feraient rire si n()US ne savions que · 

· run d'entre eux · n'allait obtenir des années dura-nt un pouvoir 
· de vie ~u · de mort sur des millions ·de gens don~ nous · fai­
sons partie. Ils nous feraient rire s'ils ne justifiaient ce pou­
voir imbécile et .dangereux sur le mythe du suffrage univer­
sel; ce suffrage ·universel · qui sert de ·prétexte au· I-égislateur 

. -pour ~mpêcher les différentes composantes ·sociales d'ex-ister, 
de penser; de '. produire, de s'~ffirmer; ce suffrage universel qui 
n'est rien d'autre-·que l'usage des batbaj'éS -qui,.-à défaut de rai-:. 
sonne~ents se nomment des chefs st(prêmes _pàr ~cclamation. 
A·t-l>n· jama'is· ~ un~ qu~ntité quelcio~qùe' d~ ~uffr~ges · traduire.· 

'~ iâ plÛralitê des' aspiratfons de,s différentes collectivités ·compo-
sant une société ? . · . · 

. Il faùt arrêter cette mascarade suicidaire au plus yite. Tôt 
ou tard, nous le savons, un mouvement populaire mettra à bas 
le guignol-président élu quelques mois plus tôt. Lui n'aura plus 
qu'à fuir pour sauver sa tête. Mais nous, nous· tous, nous au­
rons un ·monde à bâtir. Les cadres de la société autoritaire 
étatique en .fuite, ·la révolution (c'est-à-dire l'ensemble des com­
posantes sociales) devra bien gérer directement la prod~ction 
et la distribution, devra bien admini~trer directement ses vill_es 
et ses régions .. ; Cela s'est déroulé ainsi dans toutes les révo­
lutions. Mais il faudrà -aussi qu'elle soit · suffisamment forte, 
qu'elle possède un projet suffisamment clair pour n·e pas se fai­
re abattre par une dictature militaire ou marxiste. 

Le rôle présent des anarchistes est de dé.montrer partout et 
tout de suite qu'une société sans classes · et sans Etat est réa­
lisable, qu'une structure· fédéraliste et autogestionnaire peut 
permettre le respect de la personnalité, .des droits, des intérêts 

· des innombrables collectivités de toutes sortes et .de tous ni­
veaux ·qui composent une société. 

°Tel-est le rôle présent des anarchistes et de leur organisa­
tion : la Fédération. Une telle propagande, vous le savez, de­
mande des moyens et des efforts que vous seuls pourrez nous 
apporter. Hier, vous nous avez permis d'obtenir cet élément 
indispensable qu'est notre Monde Libertaire .hebdomadaire. Au­
jourd'hui, nous sommes en train d'acquérir une librairie. Ce 
n'est pas parce qu'elle ouvrira le 1er Mai ,que ce combat est . 
gagné. En effet, il nous a fallu contracter un prêt qu'il nous 
faut aujourd'hui rembourser. Cette librairie.nous permettra de 
.diffuser .sur .la France entière .une documentation fournie sur les 
idées anarchiste!fi nolis permettra d'avoir dês- relations avec 
les organisations anarchistes du monde entier d'une manière 
plus efficace encore que nous le permettait la rue Ternaux. 

Le remboursement de cet achat ne doit pas~ralentir nos acti­
vités. L'organisation de la fête du 26 <!vril àla Mutualité est 
la meilleure preuve de notre volonté de pm;:rsuivre sans arrêt 
le combat. C'est pourquoi, dans cette périope de .développe­
ment, votre soutien est plus que nécessaire, indispensable. 

AIDEZ-NOUS DANS NOTRE COMBAT POUR LA PRO­
PAGATION DES IDÉES ANARCHISTES. 

AIDEZ-NOUS A REMBOURSER LE 145, RUE AMELOT 
(PARIS 11 e). . . : ' . . 

SOUSCRIVEZ, DEMANDEZ-NOUS DES FORMULAIRES 
DE VIREMENTS AUTOMATIQUES. 

Salutations anarchistes 
Les administrateurs 

P. BEDOS - H. TRINQUIER 

COMMUNIQUÉ 
Ne pas aller voter, c'est désavouer la classe politique sans 

son ensemble, c'est refuser en bloc d'accréditer l'ordre qui noùs 
régit, pour préparer l'avènement d'une organisation sociale en 
dehors de toute tutelle de parti ou d'Etat. C'est boycotter la 
mystification, pour l'édification d'une société où tous et chacun 
peuvent recevoir en fonction des besoins et donne_r selon les 
moyens. Ce ne peut être à une minorité (même « universelle­
ment li> suffragée) d'e.n dêcider, mais _à tous, ensemble, 'et sur 
quelqµe plan que ce soit; habitat: rue~ quartier, c~mmune . .'.; 
travail : atelier, entreprise, unité ... ; associations libres, fédé­
ralisme sans Etat, avec · dés mandats les plus préêis et con-

. trôlables possibles pour les délégué~ 'au serviCe' de 'leurs man-
dants: · · 

Si nous savons l'interdépendance des groupes sociaux (ré­
gions, ethnies ou: secteurs de production), nous vo.ulons leur 
auto-détermination respective et leur libre association 

Pour ce qui est de l'objection de l'utopie_, rappelons sim­
plement qu'elle fut un argument anti-républicain de dernier re­
cours ... 

Voilà pourquoi nous n'élirons pas de président «de tous les 
Français». 

LE 26 AYRIL - A LA MUTUALITÉ 
DE 14 A24 H 

DIX HEURES POUR L'ANARCHISME 

VENEZ NOMBREUX 
.FÉDÉRATION ANARCHISTE · 

PAÇE.3. 

ED IT.0 -J{IAL ,, 
· .mité de la page 1 

Pour le Français moyen qui 
pense que le droit de vote . est 
un élément fondamental de l' é­
difice républicain et démocra­
tiq~e, l'absténtion prônée pàr' la 
Fédération Anarch'iste , est ,gé-, '· 
néralement mal perçue: Pour. lui · 

·ceux qui refusent ·de participer 
à des élections libres permet­
tant , au pluralism~ de. s'expri­
mer ne peuvent êtI'e que des 
partisans de la dictature. (~orp.­
me la FA a toujours combàttu 
les dictatures de toutes sortes, 
la question se pose dé sa~oir 
pourquoi elle a choisi une· tél- · 
l_e stratégie. : ... 

A cela, trois grandes senes 
de raisons. Tout d'abord, la FA , 
dénonce la soi-disant égalité 
des chances entre les candi­
dats. Il faut en effet voir les 
choses en face : tout est . f~~t. 
:pour e~p~oher les petits-candi­
dats de faire entendre leur voix. 

C'est ainsi que la nécessité d' ob­
tenir- les fameuses cinq cents 
signatures constitue un barrage 
politique,et le non-rembourse­
ment des frais de campagne . 
dans l'hypothèse d'un score 
inférieur à 5 %, un barrage fi­
nancier. Dans ces conditions, 
le pluralisme relève pour l' essen­
tiel de l'illusion. Pas question, · 
donc, en jouant les figurants, 
de cautionner d'une manière ou 
d'une autre le racket de la re­
présentativité orchestré de ma!n 
de maître par les souteneurs du 
gang des quatre. 

Ensuite, même si l'égalité 
des chances ~tait chose réelre, 
cela ne suffirait pas pour au­
tant à nous faire rentrer dans 
le rang. Nous refusons en effet 
le prinçipe même d'une déléga­
tion totale de souveraineté pen­
dant sept ans. Qu'on ne s'y 
trompe cependant pas ! Nous 
admetto~s parfaitement, vu la 
complexité des sociétés moder0 

ries, .que certains hommes en 
·représentant d'autres. En ce 
sens, nous ne sommes pas des 
anti-électoralistes primaires. 

Cela éta-nt, nous n'acceptons .. 
pas qu'un homme seul -repré- . 
sente Pensernbl.e de la société, · 
surtout quàn~ son mandat ~·-"p­
parente au chèque' en blanc . 
et qu'il dure. sept a·ns. Pour . 
nous, ia délégation. de sauverai~ 
neté n'est co_ncevable qu~ ~iPe 
manière collective · ·et sur là "ba­
se d'un Înandadè .?lus pté!'.:is 
possible, impêrapf,~; Urµit~ ,d~_t1s . 

~ ' i, • • .. .. •. ;, •. ,.. i 

le ·temps et révoçabJe et ~onj:J:9- : 
lable à tout fil'oment.1 ~s.:-;." 

Enfin notre prise 'de position 
en faveur de l'abstention s'ins­
crit dans le cadre général d'une 
stratégie dominée par le refus 
de participer à la gestion du 
~ystè_me p9liti9u~. êcono~iq~e 
et social, ,çlu, moment. Peu nous '. 
importe, en effet, de perdre no- . 
tre temps à essayer de réamé-· 
nager le Vieùx Monde au mieux 
des intérêts · des exploiteurs et 
des exploités. Au bout du éo_rrip­
te, cela bénéficie toujours à la · · 
classe dominante ·qui est tout 
heureuse de céder sur le super­
flu pour pouvoir continuer à 
conserver l'essentiel. En clair, 
nous n'avons que faire de chan­
ger le capitaine ou bien la cou­
leur des voiles de la galère so­
ciale. Ce que nous voulons, 
c'est la suppressiQn de l'état de· 
galérien, et pour ce faire, nous 
avons la faiblesse de croire qu'il 
est préférable de détruire la ga­
-lère plutôt que de réformer le 
système en mettant dës rideaiix 
aux fenêtres pour ·masquer ~es 
barreaux. Une fois cette des-' 
truction opérée ~t se-ulement à 
ce moment-là, nous pourrons 

· alors, · avec les débris et nos 
espoirs, construire la flotte de 
l'avenir. Une véritable armada 
de petits d~riveur~ san~ . ga_l~­
riens '.ni c,apftiiine"s. _ .. , .. ; · 

. . . • f . . .. - . . ' .... ,. 

Compte rendu. du 01.e:eting 
du groupe · Louise~MiCheI 

Le meeting organisé le 14 avril à la salle de la Maison-Verre. 
dans le lBe arrondissement par le groupe Louise-Michel a été un 
plein succès. · · 

Tour à tour, trois orateurs, Roland .Bosdeveix', Gaetano et.Mau­
rice Joyeux expliquèrent à travers l'histoire et .aussi la situation 
économique actuelle, les raisons de notre abstentionnisme. Ce 
rnee~ting fut suivi d'un débat animé et intéressant. 

Entre 150 et 200 personnes étaient présentes, ·auprès desquelle~ 
nous nous excusons de l'absence de Philippe Val, qu'elles pourront 
d'ailleurs applaudir à !'Olympia, le 28 avril où il passera avec son 
compère Patrick Font. Yal fut reul:placé au pied levé par un spec­
tateur~. Philippe Moisson, heureuseinent muni d'une gui't.arè; q~i 
fut chaleureusement applaudi et que nous remercions. '· ' 

Ot:<,>Upe Louise Michel 
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SA BOULETS NOIRS~ 
Hara-kirioils un peu 

Ou ~·a pas fini de s'interroger 
sur les raiso:p.s_ du miracle japo- · 
nais. C'~st devenu une mode : 
patrons,. cadres, politiciens, jour­
nalistes s'en vont, nmnbreux, 
chërcher la lumière au pays du 
soleil levant. A leur retour, ils 

·dissertent gravement sur le con­
sensùs social, l'absentéisme inexis­
tant, l'amour des ouvriers pour 
« leur » patron et « leur » usi-
ne .... .. ', ' :_,, · · 
. Il semble ·cependafif qfrè tdtis ' 

·ces grands' éornpétents se soient', . 
mi~ · l~ . baguette dans h~il. En · 
~ei:, '·dap.& Lç)don.dè Dima'f1<.ohe, 
le . .ii-~fl.d .mâi,tre : T:ài~en · Desh( 
màru ·révèle . tout :" c'est l'illflu ~ 
ence du zen dans l'inconscient 
collectif qui explique les suct·ès 
économiques du Japon, et nota1n­
ment ses principes de base tels 
que le« mu-jo »i impennanence 
des choses ou le « mu-shotoku », 

esprit de non-profit. 
Comment le zen se pratique-t­

il ? Mais c'est très simple, le sup­
plément dominical du distingué 
journal du soir décrit cette mé­
thode que nous n 'hésiterons pas 
à qualifier de fondamentale : 
« Assis très droit sur un coussin 
dur, ja1nbes en position de lo­
tus, ·bassin rejeté vers l~arriêre 
(anus vers le ciel), mains croisées. » 

Il s'agit, paraît-il, d'une « pos­
ture mentale ». C'est sàns doute 
ce q~e· ma grand-mère, qui n'é­
tait pas japonaise mais qui devait 
être en avance sur son époque, . 
appelait « prendre son cul pour 
sa tête ">>. En tous les cas, si 
l'on en croit. lemaître, cè serait 
plus-effiêâCe-. que~e pisser en 1' air. 

l'fqtez bieti que çhez nous égl!-: 
lement, .il ·y a beaùcoup de gens 
qui se placent dans cette « pos­
ture mentale ». Pour se faire bot­
ter le train, ils aiment ça et en 
redemandent. Notamment ]es 
jours d'élections. C'est notre zen 
à nous ... 

PCF 

D URANT cès . derniers mois, 
1e· PCF a durc.r ses positions 
sur un certain nombre de 

sujets : expulsion 'de travailleurs immi­
grés, délation envers d'hypothétiques 
dealers (étrangers), expulsion des ·no­
mades de communes PCF. 

Ces positions ne sont que la face a·p­
parente d'une tactique que les dirigeants 
du PCF ont décidé d'adopter. Cette 
tactique s'applique à plusieurs niveaux:. 

PREMIER NIVEAU 
La quête de voix nouvelles en vue 

des élections proches : pour cela, une 
politique dirigée vers l'électorat raciste 
et réactionnaire, développant des actions 
à caractère ·raciste (expulsion d'immi­
grés). 

D'aut re part, le PCF agite l'ombre 
menaçante de. la drogue ·pour· attirer 
dans ses campagnes de délation un 
certain nombre de gens anti-drogue, 
n'ayant rien compris au problème . 

Le racisme ethnique envers Jes no­
mades a toujours cours en France, 
même dans les milieux les plus défa­
vorisés. C'est dans ces couches sociales 
que le PCF .cherche encore une .fois 
des voix. 

Chacune des actions menées, que ce 
soit sur la drogue, sur les immigrés, 
ou · sur les. nomades, ont leur racine 
dans le tissu social et économique de · 
la France, et, dans chacune d'elles, le 
PCF cherche à toucher des catégories 
sociales bien précises. Il n'y a pas de 
hasard. 

DEUXIÈME NIVEAU 
Le PCF, depuis la rupture de l'union 

de la gauche, cherche à nouveau sa pla­
ce sur la scène politicarde. Les mili- . 
tants de base ne comprennent . plus grand­
chose dans la politique du parti : il fal­
lait reconstituer une union sacrée au­
tour de ce parti. Cette union sacrée, 
quoi de plus facile que de l'obtenir en 
lançant les militants sur des sujets-ba­
teaux tels· que la drogu~ et autres. Ain­
si, les méthodes employées par le par­
ti, sont-elles pr.ovoquées à l'ext..fa,ii;iur de 

Les bonimenteurs 
Le bourrage de crâne est une 

des mamélles de la France gis­
cardienne . . Les médias ne ratent 
pas une occasion de nous démon­
trer. que nous sommes heu-reux .. '. 
Ainsi, à propos du salon des arts 

: !Ilénagers, la télé a insisté lour-­
dement sur (( le formidable équi­
pement des ménages français » •. 

Frigo, télé, machine à laver ... 
Tout le monde dispose au moins 
d'un de .ces merveilleux · instru- . " 
ments. 'Toùt le monde ou pres.~ " 
que:. > Le baratineur ·de seryice · 
·a tout de' ihê1ne remarqué com­
me ~ça:· ~en pas~ant, que le i;iar- ' 
ché n~était' 'pa5 co;npl~tèment ·sa,­
turé; puisqu'il y avait encore 
quelques millions ·de familles qui 
ne possédaient pas tous ces élé­
ments du « confort » • . • En cher­
chant bien, il aurait même pu 
découvrir que la misère ça exis-
te toujours, en cette fin du 20• 
siècle, dans quelques banlieues, 
dans certaines ZUP ou dans des 
coins de campagne reculés . .. · 

Quant au « formidable équi­
pement », un calcul du niveau 
dµ. cours élémentaire révèle que 
l'investissement ainsi réalisé ne 
représente, pour une durée moyen­
ne de vie de ces appareils, qu'une 
dépense de quelques milliers de 
centimes par mois ... Un « for­
midable équipement » qui est 
d'ailleurs de plus en plus le royau­
me de la camelote tant la qua­
lité va se dégradant. 

Et pourtant, tout ça, plus la 
bagnole selon de grands esprits, 
ça vous « déprolétarise » la clas­
se ouvrière ... Il est évident qu'ain­
si équipés, les O.S. de chez Re­
nault, les. balayeurs du métro, 
les mfoeurs ··de Lorraine et les 
petits paysans de la Creuse n'ont 
plus rien à envier aux belles fa­
milles bien de chez nous, les 
Schneider, les · de Wendel, les 
Dassault, les Giscard, etc. 

S.B. 

la levée de boucliers espérée . Il était 
alors facile aux dirigeants du PCF de 
dire à ses militants : on attaque le par­
ti, on vous attaque par là même, resser-

. rons les rangs et faisons face à l'enne­
mi commun. 

Lors de la destruction du foyer d'im­
migrés de Vitry, le coup était bien pré- · 
paré. Le maire était pr-ésent ainsi que 
des journalistes et des dirigeants du co­
mité central. S'ils ont employé la vio­
lence dans ce cas, c'est pour provoquer 
l'opinion publique, et réaliser cette 
union sacrée qui veut que, quand un 
parti est attaqué, quelles qu'en soient 
les causes, les. militants se serrent les 
coudes. 

A ce niveau, le PCF n'a cherché qu'une 
chose, resserrer les rangs du parti qui 
était en train de se diviser; voir les dé­
missions ·et le non-renouvellement des 
cartes. · 

DERNIER NIVEAU 
Bien qu'apparaissant monolithique à 

l'extérieur, le PCF n'en est pas moins 
divisé. De source fort bien informée, 
on sait qu'à l'intérieur du parti certains 
militants trouvent la pol itique du cama­
rade Marchais par trop timorée. De jeu­
nes cadres frais émoulus de Moscou 
veulent déboulonner Marchais, s'il ne 
parvient pas à faire un bon score aux 
élections. Marchais marche donc sur 
des œufs : d'une part satisfaire ses 
inconditionnels, d'autre part durcir suffi­
samment sa politique pour que ceux 
qui la trouvent trop molle en soient 
pour leurs frais. 

C'est donc pour des raisons électo­
:rales, mais aussi purement internes, que 
le PCF s'est lancé dans la politique 
tous azimuts qui est la sienne à l'heure 
actuelle. Le renforcement du parti passe 
par un bon pourcentage aux présiden­
tielles, mais aussi par une · nouvelle li­
gne interne capable d'assainir le climat 
à l'intérieur de celui-ci: 

. Stéphane 
(Qroupe de Domont) 

LE MONDE LIBERTAIRE. 

Des prisonniers· de Carabanchel racontent 

les dernières heures de José Arregui 

T RÈS tard hier soir, est 
parvenue à notre rédac­
tion une « déclaration 

publique de témoins occulaires 
de l'état physique de Joseba Arre­
gui lzagirre à l'hôpital péniten­
tiaire », Cette déclaration écrite 
a été lancée par des :prisonniers 
politiques depuis· l'hôprtal de Ca­
rabanchel. Ces prisonniers décri-. 
vent. .l'état dans l~quel .ils ont trou­

. vé Jo~é Arrégui, lprs de son ad­
mission à l'hôpital pénitentiaire, 
quelques ·heures avant sa mort. 

Voici ce que dit ce document 
exceptionnel, · signé par Iri.aki 
Agirre Erragkin, Xose Lois ·Fer..: 
nandez Gonzalez et Lois Alonso 
Riveiro: 

« Les prisonniers politiques qui 
ont signé cette déclaration, veu­
lent dénoncer devant le peuple 
d'Euskadi et devant les peuples 
d'F.spagne; ce qui suit : vers qua­
tre heures et demie, nous avons 
entendu le vacarme de plusieurs 
sirènes de voitures de police. Par 
le bruit, nous avons déduit . que 
ces voitures arrivaient à la prison. 
Comme une telle entrée specta­
culaire est caractéristique dans les 

. cas d'arrivée de militants de grou­
pes armés révolutionnaires, nous 
a~ons pensé qu'il ,pouvait s'aW.r 
d un membre del E.T.A; (mili­
taire), blessé quelques jours plus 
tôt à Madrid lors de son arresta­
tion. :&.5àyant de savoir s'il s'agis­
sait de lui, nous fûmes très sur­
pris de voir que l'hospitalisé n'é­
tait pas le blessé par balles, mais 
que c'ét:ajt Joseba Arregui Izagirre. 
Nous l'avons trouvé assis sur un 
des matelas de la cellule 23, au 
premier étage de cet hôpital péni­
tentiaire. 

Notre première impression fut 
qu'il était physiquem~nt anéanti. 
Quand nous· lui avons demandé 
s'il était membre de !'E.T.A., 
il nous a répondu par un balbu­
tiement, tandis qu'il ~remblait de 
tout son corps et quJl avait d'é­
nonnes difficultés à respirer. Nous 
lui avons serré la 'main en signe 
d'accueil, mais il ne'·sembla pas 
s'apercevoir du geste. Nous pû-· 
m~ observer qu'il n'avait plus aù-

. cun réflexe. Les seules paroles 

pou; le coucher, nous est apparu 
le triste tableau de son corps 
couvert de gros hématomes. Le 
plus ~os hématome, totalement 
noirci, couvrait 20 centimètres 
tout autour de ses reins; ses pieds 
enflés présentaient sur toute. leur 
surface un hématome, avèc des 
sign~ évidents de · brûlures traitées 
au mercurochrome. · Ses vêtements 
n'étaient plus ·que. des. haill~:ms 
malodorants .à cause. de là salt:té 
accumulée. Nous lui a:vons alors · 
demandé s'il avant . été · soigné à · 
la DGS (1). Il nous répondit dif­
ficilement : « On mè mettait de 
la pommade ». Comme Joséba 
tremblait constamment et qu'il 
s'étranglait · de plus en plus en 
respirant, nous avons essayé de 
le tranquilliser ·pensant qu'il ne 
s'agissait que d'une manifestation 
nerveuse. Mais il nous dit : «J'ai 
eu plusieurs crises d'épilepsie à 
la DGS, et cela ne m'étais ja­
mais arrivé auparavant ». Ce n'est 
qu'après plusieurs demandes de 
notre part et après des heures 
d'attente qu'est venu le médecin 
de garde. Tout de suite après, 
il lui fit passer des radios et lui 
fit une prise de sang. Nous .n'a­
vons rien su des résùltats. Cepen­
dant, vers 8 h 30, on lm fit 
une piqure intramusculaire d'an­
tibiotiques, on lui donna un sup- · 
positoire et un cachet (un sup­
positoire Nolotanderil). Au mo­
ment de lui faire la piqûre, le 
médecin, voyant l'état de ses fes­
ses couvertes d'hémat01nes, s'est 
exclamé : « Mon Dieu, où vais­
je le piquer ? » Ensuite; nous 
avons ouvert les fenêtres pour es­
sayer de lui faciliter la respira­
tion, mais Joséba avait les mêmes 
difficultés qui empiraient, à cau­
se d'accès de toux et de .douleurs 
de poitrine. C'est. ainsi gue ~mis 
ravons laissé avec ses compagnons 
de cellule. 

Le lendemain (vendredi 13 fé­
vrier), nous l'ayons retrouvé ré­
veillé à 9 heures. Son état avait 

, empiré : des pertes de connais­
sance et une respiration saccadée 
de plus en plus difficile. Se ren ­
dant compte de notre présence, 
if balbutia : «Je crois que je suis 
erf train de mourir ». 

-~·,-.:. . 
··,~ ........ ~ .. ·' ' ··--.,,, ' 
. . ........, · ~. ··<~ 

qu'il répétait difficilement 
étaient : « J ai très soif ». 

A la vue de ses paupière!i com­
plète1J\ent viofacées, d'une plaie 
sangti;inolen,t'e à s~n œil ·droit et 
de ses mains gonflées, nous lui 
avons demandé de nous raconter 

. le traitement qu'il avait subi. 
Il nous a répondu très lente­
ment : « Cela a été très dur. Ils 

· m'ont accroché ·plusieurs fois à la 
barre pour me donner des coups 
sur les pieds et pour me les brû­
ler. Ensuite, ils m'ont sauté sur 
la poitrine et m'ont couvert de 
coups de pieds, de coups de 
poings et de coups de matraque», 

Nous fûmes surpris de constater 
'' qu'il n'était pas au secret alors 

qu'il n'était pas encore passé de­
vant le juge, Cela nous porta à 
croire que son état était très gra­
ve (en effet, la police agit de la 
sorte quand l'issue peut. être fa­
tale). Alors que nous le dévêtions 

. _ ,..........____~ 

·· ::~~-

Ses draps étaient tâchés d'ex­
créments. Ses compagnons de 
cellule nous dirent q_u'il n'avait 
pas dol)ni de la nuit. · JI avait 
eu des diarrhées conti~.ueiïes, 
mais n'avait ras uriné, malgré 
le liquide qu il avait bu. Nous 
avons essayé de l'encourager . 
Mais à vrai dire, Joséba n'en avait 
pas besoin; il ne s'est jamais plaint. 
C'était à nous de lui demander 
où il avait mal. Lui ne se préoc­
cupait que de nous savoir atten­
tifs à son état. Il nous a même 
dit : «Je suis une trop grande 
charge pour vous ». Une heure 
plus tard (à 10 heures du matin), 
le médecin-chef voyant son état 
çritique décide de commencer les 
démarches en vue de son transfert 
vers un centre médical disposant 
de moyens pouvant lui sauver 
la vie. En attendant, on l'ame­
na au service des rayons X pour 
lui faire de nouvelles radios. Au 

même moment, les gardiens cher­
chaient Joséba pour le présenter 
devant le juge. Nous avons essayé 
alors d'empêcher son transfert 

· dans le bureau du juge, au vu 
de son état. · 

Simultanément, arriva un ordre 
judiciaire pour le mettre au se­
cret. Aussitôt, nous avons nettoyé 
et « désinfecté » la cellule avec 
nos propres moyens (de l'eau de 
javel et du détergent). En effet, 
les 1nurs;étaient pleins de cachats 
et le sol .. était jonché d'ordures .. . 

La· ·cellule ,était' propre, le lin­
ge de Joséba étainec, ma'is il ne 
revint pas ... A .5 heures de l'a­
près-midi, apFès · la sieste obli­
gatoire, nous sommes allés aux 

nouvelles, c'est alors que nous 
avons appris sa triste fin. · 

Au moment où •nous rédigeons 
cette déclaration nous parviennent 
les nis à mort de plusieurs gaf'., 
diens, militants fascistes connus, . 
qui dmit : « Un Pétana (2) est mort. 
Vive le Christ Roi. » Et puis la · 
radio nous fait parvenir les plain­
tes compatissantes des -«· larbins 
du pouvoir» qui y vont du corn~ 
plet rituel de lamentations char­
gées de culpabilité; « Les circons-

, tances étranges de la mort de 
Joséba . .. La violation des droits 
· de l'hom1ne. . . » et d'autres in en.­
songe style_ Goebb_els pour nous 
faire croire que ce n 'est pas vrai . 

nevànt celi, nous leur opposons 
. non ~ulemerit cette dénonciation, 
mais aussi la volonté du peuple. » 

Nos signataires : 
Inaki Agirrè Erratkin (membre 
de l'E.T.A. politico-militaire), de­
puis deux ans en prison, en trai-

. tement pour une colite ulcéreu­
se; Xose Lois Fernandez. Gonza­
lez (membre des GRAPO), déte­
nu depuis six mois, paralysé à la 
suite d'une fusillade avec la po­
lice; Lois Alfonso Riveiro (mem­
bre du PCE révolutionnaire), con­
valescent depuis deux ans des 
suites d'une perforation du tym­
pan. 

Traduc::tion -de i'article du 
· Journal~in daté du 

. 15 février 1981 

(1) DGS : Direction Générale de 
la Sûreté. 
(2) Mot espagnol qui désigne un 
membre de l'E. TA. · 

SIC 1 

Je me permets de vous ex­
poser brièvement les éléments 1 

du programme que je m'en­
gage à respecter. N'en con­
cluez pas que-je vous Jais des 
promesse,s. 

André LACAZE 
{à l'occasion de Législatives) 
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Les mythes de l'industrie de . guerre 
. / . . . 

C ONTRAIREMENT à 
l'enseignement ' officiel, 
la France n'a jamais été 

une nation particulièrement pa­
cifique. Depuis le « caprice » de 
ses rois jusqu'à l' « assistance », 
à la mode afghane ou vietna­
mienne, le Français parade à. tra­
vers le monde à la recherche de 
volées bien méritées. ·· Certes; ie 
Français ne « vote » pas Ja· guer- , · 
re ni même la forêe de -frappe . 
puisqu'on ne lµi demande pas son 
avis, mais son 'admiration des pa:, 

cifistes comme Jaurès ou Lecoin 
est loin d'egaler celle qu'il accor­
de aux bravaches morts dans leur 
lit dont les noms souillent nos 
rues. D'après I'Annuaz're du com­
merce des armes de feu la SDN, 
nous étions avant-guerre (1) par.­
mi les six_ producteurs d'ar­
mes et, si les Français dans les 
Dardanelles se plaignaient d'être 
bombardés par des « 75 » aux 
mains des Turcs, rappelons que 
Basile Zaharoff, le grand mar­
chand -d!annes de !!époque;- reçut 
la grand'croix des mains de Clé-
1nenceau. . 

La France continue · d'entre· 
tenir la 4• armée du monde après 
l'URSS, la Chine et les USA (P. 
Messmer, Défense nationale, 
janvier 77, page -149): 

Si l'on mesure la militarisation 
d'un pays au pourcentage des 
ressources qu'il consacre à- l'ar­
mée, la France est un des pays 
les plus militarisés du monde, à 
l'exception de. pays directement 
menacés comme Israël. Non seu­
le~nent nous entretenons propor­
tionnellement autant .de soldats 
que les USA ou l'URSS, avec 
ce que cela comporte de gaspil­
lage, mais nous rio us offrons le 
luxe d'une force de frappe dont 
tout ce qu'on puisse espérer est 
qu'elle ne servira jamais. 

D'après le projet de loi des fi. 
nances (Ass. Nat. n° 1979, le s0 

1980-81, c .abanel, ~age 3), en 
1981, le PIBm serait de 2 700 
milliards et le budget militaire de 
123 milliards de francs, soit 4,6% 
du PIBm. Pour chacun des 17 ,5 
millions de salariés, le budget 
militaire représente donc en , 
moyenne un impôt direct ou in­
direct annuel de 7 000 francs, . 
soit près de deux mois de salaire 
moyen. (La Liberté ou la mort. 
Tourrain, député RPR du Doubs, 
ASS. Nat. n° 1730, 2• s0 1979-
80, page 315). 

Hors pensions, le budget mili· 
taire 1981 est de 105 milliards 
dont près de la moitié serviront 
à l'achat <l'aimes. La fabrication 
des armes en France emploie di· 
rectement 300 000 p~rsonnes ( ar- · 
senaux (25%), secteur nationalisé 
(25%), privé (50%);-erindirecte­
ment au moins 500 000 pers~m­
nes comme fournisseurs ou sous­
trai tants. Un tiers du total tra­
vailleraient pour l'exportation. 

Nos ventes d' annes à l'étranger 
sont passées de 1 milliard en 
1960 à 25 milliards en 1980, 
soit environ 5 3 du total de nos 
exportations. En 1979, la France 
a produit 51 milliards de francs 
d'annes, dont 21 milliards pour 

l'exportation, et les 25 milliards 
de COIQ.mandes enregistrées por· 
taient sur des matériels aéronau­
tique (763). terrestre (173) et 
naval (73). Au cours des an­
nées 70 (2), l~ France a vendu 
103 de toutes les annes vendues 
dans le monde, derrière les USA 
(453) et.l'URSS (273). -Depuis · 
1975 ; la France est au premier 
rang. mondial des . ventes d'ar­
mes par habitant. En matière de 
ventes d'armes, la France n'a de 
leçon à recev<}fr de personne (~. 

Barre, en Autriche, Le Monde · 
du 28/9/80). 

L'activité « arme1nents » varie 
. selon les années et les entrepri­

ses : arsenaux et Panhard (100%), 
SEP (903). Dassault (803). SNPE 
et SNECMA (703), SNIAS 
(60%), Matra et Thomson-CSF 
(50 à 603). Luchaire et Cil 
(30 % ), etc. Comme dans tous les 
autres secteurs, le gouvernement 
impose la production la moins 
rentable . aux entreprises nationa­
lisées · eOés profits sont in\iaria -
blement plus élevés dans les entre­
prises privées. Par exemple, en 
1977 et 1978, la SNIAS (le con- · 
tribuable 1) a perdu plus d'un 
milliard, _tandis qµe Dassault fai­
sait près de 400 millions de béné­
fices. Aujourd'hui, · Dassault fait 
plus du million de bénéfice par 
Jour ouvrable : 245 MF en 1978 
et autour de 270 MF en 1979. 
Sous le titre Les' ·bividendes du 
réarmement, L'&pansion du 18/ 
4/80 écrit : Au total, deux mi­
rages sont exportés chaque fois 
que l'armée française en comman­
de un, et cela depuis 15 ans ! 
CeUe proporti'on prend tout son 
:sens quand on saü que les mar­
ges pratiquées à l'exportation sont 
sans commune mesure avec cel­
les - déjà juteuses -- réalisées 
sur le marché intérieur. Dans le 
même article, parmi les dix pre­
miers vendeurs d'armes « sophis­
tiquées » mondiaux, quatre sont 
français, Dassault arrive second 
derrière Lockheed, célèbre pour 
ses pots de vins. D'après L'an­
nuat're 1980 du SIPRI (pages 
75-77) : Dassault emploz'e airec­
tement ou i'ndirectement 60 000 

-personnes (sur un" total propre. 
de 16 000 employés), et Dassault 
développe le nouveau, Mz'rage-4000 
exc!usivement pour l'exportatz'on 
vers le Tiers-Monde. 

Croyez-moi~ si je vendais des 
armes à la manière des gouver- · 
nements, je me retrouverais en 

. prison pour toujours (Sam Cum­
ming) Inter. Herald Tribune, 4 
mars 1978). 

Panni les heureux récipiendai · 
res de ces produits du génie fran· 
çais, citons : au Moyen-Orient, 
où depuis 196 7 le 1narché isra -
élien a été échangé contre le mar­
ché arabe plus lucratif, notre 
meilleur client est l'Irak qui nous 
livre aussi 1/4 de notre pétrole. 
Après celui d'Israël et ceux d'A­
frique du Sud, nous construisons 

. en Irak le réacteur nucléaire 
« Osirak » fonctionnant à l'ura­
nium -235 de qualité militaire 
(pur à 953). En Extrême-Orient, 
le marché c:hinois est prometteur, 

mais une èommande de 1 000 mement, et nous en exportons 
mirages leur a été refusée, de douze fois plus aujourd'hui. Qu'en 
peur de déplaire à l'URSS. A est-il des résultats ? 
quand Marchais ambassadeur à . •Une place enviée sur' les mar-
Moscou ? chés extérieurs : nous envions 

D'après l'Annuat're 1980 du encore plus l'All~magne et le Ja-
SIPRJ, nous avons vendu des ar- pon. 
mes à 38 pays en 1979, lesquels, · • Les longues séries font bais-
lorsqu'ils ne ·sont pas des pay,s ser ·les coûts. unitaires pour -l'ar· · 
pétrolierS, sont des pays pauvres - · · mée- française; Mis à part l'ob.- . ' 
- donc peu ·menacés"·- 1ou di<;- " jection morale à faire payer no·, , 
tatoriaux et menacés. ·: . de l'in- tre d~fense par les pays pauvres, 
térieur. ' on fera trois r~marques : d'apr~s . 

D'après une pjèce de_ G·.B . . ··, Le Monde du '20/3/76, des 1 500 
Shaw_, ~.le ,.{abrlt.a.nt d'apnes-lJn- Mirages IIf vendus ·au ÜI0/76, :. _ 
dershaft, dont la première fille, les exportations seules avaient 
Barbara, est major dans l'Année remboursé 50 fois le prix de re-
du Salut, fait cette prière : Pour cherche-développement; _d'après 
assurer notre surplus quoti'dien, Le Theule (Le Monde du 23/ 
aidez-nous à vendre toutes les 11/75) : L'expérz·ence montre 
armes possz'bles à qui pourra en que, pratz.quement, ne se ven-
donner un prix honnête, sans dent que les matérz.els dont se · 
soucis des personnes ni· des prz·n- dotent nos propres forces. Com-
czpes ... au dictateur et au révo- me on ne connaît pas a priori 
luti'onnafre, au capüaliste corn- la longueur des « séries », les 
me au communiste, au protes- achats français doivent rembour-
tant et au catholz'que, au gang- ser le prix des études. L'armée 
ster et au policz'er, au blanc, française, dont les besoins sont, 
au noir et au jaune, quelles que paraît-il, plus « sophistiqués », 

soient leurs condzüons, leurs doit-elle acheter le Mirage-4000, 
croyances, leurs foli'es, leurs eau- conçu pour le Tiers-Monde, à 
ses et leurs crimes, pourvu qu'ils seule fin de plaire à Dassault ? 
paient. Le commerce prime-t-il sur l'ob­

Les mythes 
de l'industrie de guerre 

• L'annement, « inoteur » de 
l'économie, crée des emplois. Cer­
tes, mais la fabrication des yo­
yos aussi.. Dans Le Monde du 
9/11/76, ]. Grapin écrit : Aux 
USA, il a été démontré que l'é­
conômi'e de guerre (développée 
pour le Vz'etnam) a d'abord âon­
né un coup de fouet, mais a 
ensuz'te nui· à la compétz'tirité des 
ffrmes concernées et a stérilz'sé 
des ressouré'Es"-qui aimù'ent •pu 
être employées autr~ment. D'a­
près Le Courrier de l'U nesco 
(avril 1979, page 26), lorsque le 
gouvememep.t ~S dépense 1, 3 
million· de dollars d'iiilpôts dans 
l'armement, il érée 100 emplois, · 
dans un prograimne civil 132 em­
plois, et s'il allège d'autant les 
impôts, il en crée 154. 

jectif-défense ? Une défense, ba­
sée sur la dissuasion nucléaire 
véhiculée par missiles, a-t-elle 
besoin de tant d'annes classiques, 
inutiles sinon pour amuser des 
militaires attardés ? 

Le gain de devises : 5 3 de 
nos exportations ... Renault fait 
4 ou 5 fois mieux que Dassault. 
Quant à notre influence ... D'ac­
cord, Bokassa est« notre parent», 
in.ais il n'y a pas de :quoi pavoi­
ser. En revanche, je. cite à nou­
veau J. Grapin : lndépendam-

• La recherche militaire, « mo· 
teur » du progrès technique. D'a· 
près le rapport Hannoun (cité 
par New Scientist du 1/11/79, 
page 333), couvert par le secret 
militaire, plus de 50% des fonds 
publics de recherche et dévelop­
pement sont partagés en six com­
pagnies (CGE,CII-HB, Dassault, 
Empain-Schneider, SNIAS et 
Thomson-CSF) ne re.présentant 
que 10 3 de la valeur a joutée 
industrielle, 10% de l'emploi, 
11 % des exportations et 2 % des 
investissements. Des ·historiens (3) 
US ne trouvent que deux cas 
de retombées civiles de recher­
ches purement militaires : le fo­
rage des cylindres de machine 
à vapeur dérivé du forage des 
canons et les vaporisations de 
parfum dérivés des vaporisateurs 
de gaz . toxiques. En revanche, 
l'injection forcée dans la société 
civile de la technologie dévelop­
pée à grand frais à des f~ns mi­
litaires (nucléaire, ,supersonique, 
informatiq~e et - autres) suscite 
les rêjets que. l'on èonnaît. ,D.'au-_ 
tres mythes de l'industrie de guet· 'ment des risques polz'tiques (z'm-
re ont été · bien résumés par . le portants) que cela suppose, la 
député UDF H. Gennain en 1963 France accepte aussi de nombreux 
Q.O., débats Ass. Nat. 23/1/63, risques économz'ques. Sans par-
page 1545) : Par suite de la qua· ler des risques immédz'ats ... qui 
lz'té de son matérz'el, de son dy- l'obligent à cautz'onnerfinancière-
namisme, de la compétitz"uüé de ment des opérations dont zl pour-
ses prix de revient, notre indus- · raü se dispenser d'assumer la res-
trie aéronautz'que avaü pris ces ponsabi'lz'té, ou à « couvrfr » des 
dernières _années une place envia- mouvements de fonds interna#o-
ble sur les marchés extérieurs. .. naux dont la connaissance rz's-
Du maintien de cet état de cho- querait fort d'emporter la répro-
ses résulteraü l'allongement des batz'on publique ... Quand l'expor-
strz'es, de rentrées importantes tati'on des armements n'est plus 
de devises et le développement l'ins_trument de la -polz'tique 
de notre z'r1fluence techni'que, étr(fngère, mais que c est la po-
vofre polz'tz'que dans de nom· litzque étrangère qui' se trouve au 
breux pays. . service du commerce des armes, 

En 1963, nous avions exporté il est temps, en effet, d'y re-
2, 13 milliards de francs d'ar---gar~er de plus près. 

The French Connection 
Du strict point de vue de la 

Défense nationale, dont il y au- . 
rait beaucoup à dire, ne serait- . 
il pas plus sage d'aider les au­
tres pays à sortir de leur misère, 
plutôt que de leur distribuer des 
annes mi les moyens de faire 
des annes nucléaires ? Certains 
chefs , mégalomanes appauvris­
sent , leur pays, par des achats 
d'armes inutiles . qu~ ,leur prqcu· 
rent - telle. la dro~e ...:._ l'-illu, 
sion _de . la 'puiss~ncè" (l~". ~.h~h. _d'I · 
ran) . .' Une t<:;lle fohe, a~~ut~ :_'à 
la misère dé la ·population ftus~­
trée de ses besoins essentiels, con· 
duit droit à des conflits dont on 
sait seulement où ils commen · 
cent. L'idéal inavoué serait une 
guerre d'usure entre deux pays 
pétroliers riches - l'Irak et l'I­
ran, par exemple - dont nous 
serions les fournisseurs exclusifs. 
Mais si les deux. grands s'en mê­
lent ? ... 

Je ne m'étendrai pas sur le pro­
blème moral, le pape qui don­
ne une médaille au père de la 
bombe à neutrons le fait beau-, 
coup mieux. Certes, il est peut­
être vrai que si nous ne ven · 
dons pas d'annes, d'autres le fe· · ~ 
ront à notre place, mais on peut 
utiliser le même argument pour . 
justifier ç.'importe_ quel forfait. 

En particulier, je n'ai pas trouvé 
un seul argument contre les mar­
chands de drogue qui ne -s'appli­
querait pas ·exactement aux mar­
chands_ d'armes. Les pays qui cul­
tivent le pavot sont pauvres et 
n'ont apparemment guère que 
cette seule ressource rentable, les _ 
marchands y trouvent une source 
<!~ profits rapides, v<;>fre mê;ne 

d'influence, tout _à fait compara­
ble à celle des marchands d'ar- · 
mes aux dépens éventuellement 
de la santé de leurs propres en -
fants. 

Y. Le Hénaff 
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La lutte 
clans les ·H.· Block 
· Nous avons reçû urie lettre d'un détenu irlan,dais emprisonné 

dans un H. Block de Long Kesh. Cette lettre étant écrüe sur une · 
feuille de papi·er à âgarette, la traductz.on est hésüante . .. 

Camarades, 
La perfidie et le double jeu ont toujours été les ~aleurs sûres 

·de l'Angleterre, lorsque celle-ci s'est trouvée confrontée à la 
défaite. L'histoire a assisté à d'innombrables exemples de la 
traîtrise de ces ennemis peu scrupuleux. 

L'actuel combat épique dans les H. Block .. des prisons peut 
être rangé dans cette liste. L'Angleterre a utilisé tous les moyens 
les plus vils pour écraser la résistance des R~publicains et 
mener sa politique de criminalisation, y compris la traîtrise. 
. Un .. court. et clair exposé de l'histoire des H. Blockf appor­
tera a tous· une· meilleure compréhension de 'la situation ·ac-
tuelle. · · 

En mars 1976, l'Angleterre tenta de discréditer aux yeux 
du monde la guerre de libération et de dépolitiser ce con­
flit qui opposel'IRA à l'impérialisme de l'Angleterre. Elle sup­
prima le statut de prisonnier politique pour' tous les prisonniers 

, qui seraient condamnés après cette date, et init au point une 
machine qui torturerait systématiquement tous ceux qui ose-· 
raient résister. 

H-BLOCK PROTESl 
INTENSIFIES 

Nous, prisonniers, commençâmes à arriyer à ·Long Kesh et 
à. Armagh, après avoir traversé une succession d'interroga­

. toires spéciaux (torture), un procès de comédie devant une 
cour sans jurés et une série de sévices de tous· genres pen-
dant le renvoi du procès. · 

A l'arrivée aux H.Blocki;, les hommes comme les .femmes 
reçurent l'ordrè de se conformer à cette appellatio~ de crimi­
nels, ce que nous refusâmes, bien entendu, de faire. Alors, 
on nous jeta nus dans des cachots et tous nos droits fondamen­
taux d'êtres humains nous furent niés. Nous avons été les vie-

; times d'incessantes brutalités et de déshumanisation (et. nous . 
, continuons de: l'êtreh Nous· avons ·enduré toute cette · cruauté 
; à létat ptir autant que (;'est hulDainement 'possible. Mais après' 
quatre aris et demi, nous civons été forcés de recourir à l'ar­
me terrible: qu'est la grève de la faim, pour briser la pdsit\on 

· adop;tée par l'Angleterre. Cinquante-trois jours d'un soutien 
c . croissant eurent ce résultat ,' enfin, c'est ce .que tout le mon-

, de perisâ~t :· les ·Anglais do.nrièi'ent une garantie personnelle 
aux gréVistes· de la faim en déclarant qu'une juste solution res­
sortirait de négociations. Un document détaillé fut présenté, 
qui devait constituer la base des accords. Aussi, nous arrêtâ­
mes notre grève de la faipi. L' Arigleterre, sentant que la pres­
sion était tombée, ne s'estima plus obligée d'honnorer ses en­
gagements. Cette traîtrise est la cause de la seconde grève de 
la faim dans les H. Block . . . · 

Mais nous gagnerons le combat ! 
Gérard Jackson, prisonnier républicain 

H .. Blocks 3, Long Kesh 

l, 

:··_ t 

E 
· N Hollande, l'année 1981 

a bien commencé : les 
bons citoyens obéissant 

aux vœux du gouvernement 
sur l'économie de l'énergie . re~ 
çoivent .aujourd'hui la récom­
pense : l'augmentation du prix 
de l'éleçtricité de 120 francs par 
an, puisque les centrales ont un 
surplus de capacité et y per­
dent ... C'est une de ces mesu­
res que le gouvernement prend -
afin de renforcer la confiance. 

Contairement à la France, la 
fièvre des élections ne va pas 
si loin, on n'en apprend rien. 
Il n'y a que le silence . Seule­
ment, les Kraakers et les anti­
militaristes poursuivent leurs 
activités. 

,. '.:· :·· .i... 

• L'appareil judiciaire est éga­
lement remis ën cause en ma­
tière de nomades. Quelques di­
zaines de nomades non enregis­
trés entrèrent au mois de décem­
bre aux Pays-Bas, cherchant 
un endroit pour s'installer . . Ils . 
furent congédiés par quelques 
communes et le gouvernement 
prit la décision de les expulser. 

oa"ns le même. temps, ils turent 
reçus par l'Eglise Moses et Aa­
~on à Amsterdam, à l'approchB 
de Noël: Depuis, ils reçurent· 
une demeure temporairn à Al­
mere, mais après les fêtes, le 
ministère de la Justice se déci- · 
da en faveur de· leur expulsion. 
Les nomades quittèrent Almere 
et se rendirent en Allemagne, 
mais ils furent stoppés aux fron-

• Le 7 janvier, /'organisation tières : ils n'étaient pas admis. 
antimilitariste Onkruit occupa le Même histoire en Belgique. 
centre d'information de l'armée Mais, puisque ·la frontière hol-

. à Hengelo, assistée .par le comi- . lando-belge connaît quelques 
' té d'objecteurs VD· ~ Ils jetèrent . centaines de mètrès de N·o 

les papiers et les affiches de Man's Land, ils furent ·égale-
propagande de l'armée par les ment chassés par la douane hol-
fenêtres et y mirent , le feu. Les landaise quand ils s'en retournè-
flics furent rapidement alertés- rent . Telle était la situation d'a7 
et arrêtèrent 21 persônnes après . lors,. Le vendredi .16 janvier, la 
les matraqu~ges usuels. :' :-, police . les arrêta et les mis en • 

prison .après des fouilles sérieu­
ses qui faisaient penser à celles 
de la Bande ·à Baader . Ils -fu-

• Le 5 et 6 janvier, les Kraa­
kers occupèrent le dernier bâ­
timent ancien sur le Water­
looplein à Amsterdam, en atta­
quant la collaboration de la .corn-· 
mune avec les spéculateurs. 
C'est là que se situera la nou­
velle mairie, avec une salle d'O­
péra . Mais ce projet coûteux ne 
laisse plus d'espaces pour la 
création de maisons habitables. 
L'occupation fut symbolique : 
lès flics évacuèrent les ·Kraakers, 
et le bâtiment fut démoli aussi­
tôt. 

• Lundi 19 février, les occu­
pants du .centre de conscrip­
tion ~fo Almelo ont été con­
damnés à un mois de prison. 
En attendant, des centaines de 
person!"les ont manifesté devant · 

: le · .pâlais: de justice ;à La· Ha:Ye. : 
Le: verdict f.ut :très lourd puis,: 
que les par.ticipants. étaien;t des·. 
membres d'Onkruit et des ,oti:>je.c- · 
teurs qui faisaient : une .: actlon; : 
d'·er:isemble; '. La réponse fut clai­
re. Il y eut non seulement une 
manifestation devant le palais de 
justice suivie d'une bagarre avec 
la police, mais aussi une nou­
velle occupation d'un centre de 
conscription, le vendredi 23 jan­
vier à Hengelo : lt est clair que. 
cette lwtte contre des centres 
de propagande militaire atteint 
directement la renommée de l'ar~ 
mée dont le recrutement de 
militaires professionnels repré.:. 
sente un danger. Après des di­
zaines d'insoumis dans les pri­
sons, on dàit s'attendre à un 
accroissement des incarcérés 
antimilitaristes. 

. rent enfermé~ è Middelburg et . 
à Zwolle. Or, :1e' juge de Mid~ 
delburg dut déclarer leur mise 
en liberté immédiate, . puisque, . 
l'ordre formel d'.expulsion ne ve­
na_nt pas, ils ne pouvaient être 
retenus. Tout le monde attaqua · 
les actions brutales, sauvages et 

. illégales de la police et on se 
rappela la persécution des noma­
des par les fascistes. Sâmedi 
24 janvier, il y eut une manifes­
tation de 3 000 personnes à 
Amsterdam contre cette persé­
cution .et pour la liQération des 
nomades à Zwolle. Le sous­
ministre de Justice, responsable 
des Affaires étrangères, ne fit 
qu'insister sur ce caractère aso-

~ ci .al :~ ;vpi.re crin:iinel . des . nom'~~ . 
des .. Les pa r. le.m~ritài:res cjema ·n~ 

: dèrent · ·des ·r:>reuves qu 'iÏs ~ n~e · 
: reçurent point. Néar:lmoins, une · 

majorité· de 1a· Chàmbre approLl - · 
v~ la .('.on.duite du ministre « par 
phndpe »>, l'Ü'ppo'sition social­
démocrat8' inclue ! Mais cette 

· conduite n'empêcha que le mi­
nistre dut attribuer, ne serait­
c8 que temporairement, un ter­
rain aux nomades qui, depuis 
déjà deux mois, se trouvent 
sans aucune place stable. 

• Lundi 23 février, la maré­
chaussée évacua, à l'aide de · 
quelques conscrits militaires et 
des brigades mobiles avec des 
gaz lacrymogènes ·et des matra­
quages sanglants, des milliers 
d'occupants non-violents de 
quelques immeubles dans le cen­
trè de Nijmegen . Ainsi, le maire 

; : • .J. ; T -t 

-: ~ ~ \ ~ f' ~ ~. 

espérait venger la démocratie 
parlementaire et les intérêts du 
commerce contre les revendica­
tlons des jeunes pour le main­
tien des habitations. La défense 
des Kraakers était fondamenta­
lement non violente. Les matrn­
quages de la maréchaussée, con­
tre lesquels aucune plainte n'est 
prévue par la loi, provoquè­
rent l/,indignatien de toute l'o-

. pinion publique . . Remarquons· 
que les ordres capuciens,· jésui­
tes, dominicains et. d'autres or.: 
ganisations du clergé se pressè­
rent d'envoyer quelques lettres 
de prote$tation contre ce man­
que de charité de la part d'un 
parti catholique ... Mais ce qui 
e~t plus important et fit vrai­
ment frémir le maire et ses adhé­
rent, c'était que cette évacua­
tion fut suivie d'une série de 
manifestations qui durèrent du 
lundi .j!Jsqu'âu jeudi soir, , ma­
nifestations défendues,· mais . at- .. 
tendues PE!r 10 000 12erso'nriès. 
Un journal à sensation écrit ; «:'La 
ville était couverte de gaz la­
crymogène des brigades mobi·­
les; pas une vitre des gran.ds. 
magasins fut épargnée ·». Le jeu­
di, le conseil communal tint sa 
réunion da.ns la salle de l'.uni~ · 
versité. Ce bâtiment fut assiégé 
et mis à, sâc par 17 000 per­
sonnes. {e f,ait $eul que la ·mai; 
rie eut affa.ire è 20% de la po­
pulation active de la ville fit sen­
sation, mais ce fut une sensa­
tion qui s'accrut lentement dans 
les commentaires. Il y eut aussi 
les petites ·affaires : un flic bles­
sé par la brigade mobile com­
me manifestant en faveur .des 
Kraakers, un autre flic fut li­
cencié à cause de ses protesta­
tions contre « l'aspect fasciste » 
de ces brigades, les commentai~ 
res s~r l'abstention dans les élec­
tions communales qui représenté 
plus de 50% dans quelques quar- · 
tiers ouvriers. 

Dans le scandale de N·imegen, 
.tous_ le~ part:is pçlitiques sont im­
pli.qués. Les bâtiments habités 
durent être- remf)lacés par un 
parking · qui· faisait partie d'un 
projet social-démo.crate. Ce pro­
jet approuvé . est maintenant 
màintentI · par un régime chré­
tien-démocrate et libéral, deux 
partis jadis opposés. H les so­
ciaux-démocrates, étant aujour­
d'hui dans !'.opposition, deman­
dent la démission du maire, le 
tenant responsable de ce projet. 
Or, le parking est coûteux et 
superflu. Seuls les grands com­
merçants en profitent. Après le 
jeudi 26 février: tous les partis 

. s'empressèrent de réviser le pro-. 
jet, rendant ainsi superflues l'é.: .· 
vacuation des habitants et la dé­
molition. Résultat : des terrains 
v·agues d~rns le centre ville. 

Jan Bervoets 
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U MONDE LIBERTAIRE 

Le livre de la semainè 

par 

Maurice JOYEUX 

ALLONS EN 
ICARIE 

Ed. L'Empreinte du Temps 

1 L s'agit d'un ouvrage im­
portant et qui doit faire 

· · réfléchir. En i848, Etien­
ne Cabet, qui passe pour le pa~ 
pe du commumsme de cette épo­
que, . s'embarque pour l'Améri­
que afin d'y fonder une commu­
nauté socialiste intégrale. Cabet . 
est connu. Son roman Voyage 
en I c,arie, qui est lé . plan d'une 
société communiste, l'a rendu 
célèbre. Il a participé à toutes 
les actions. révolutionnaires qui 
ont fini par venir à bout de la 
monarc~ue bourgeoise de Louis­
Philippe. Il sera considéré par 
la suite, avec Victor Considé­
rant, comme le pré.curseur du 
1narxisme en France . . 

L~ corps de T ouvrage est cons­
titué par le réçit du voyage de 
deux ouvriers grenoblois qui, 
quelques années plus tard, re-
j~!~d!.:;>XU _. Ç,a,b_~t ., ~_I\ ~-ffl~!'!q!!e 
pour paruc1i;>er à 1 expenence, 
Celle-ci, vicume des contradic­
tions du système, se détériore. 
Des clans se forment, s'opposent 
avec violence l Il ne pouvait pas 
en être autrement. 

Le communisme de Cabet est 
un communisme de l'unifonni­
té . . Son régime ressemble assez 
à ce que furent les communau -
tés religieuses, où là hiérar,chie 
du savoir et. de l'autorité mora­
le jouent le même rôle de cen­
tralisation que ·rautôrité hiérar­
chique d'un ·système capitaliste 
classique. Proudhon, qui avait 
bien le défaut de ce socialisme 
parti de Gabet et qui, à travers 
Marx, aboutira à la Russie so­
viétique, a écrit cette phrase pro­
phétique qui donne la mesure de 
sa clairvoyance et même peut-

. être , de ce bon sens paysan qui 
le conduit à placer l'homme et 
la liberté en tête de son sociac 
lisme libertaire. Eéoutons-le : 

« La communauté (de · mon­
sieur Çabet) n'est pas autre cho­
se q_ue l'~xaltation . d~ l'Etat; la 
glonficauon de la police 1 » Vue 
géniale si on se reporte à la po­
litique des communistes de no- . 
tre temps. Ou encore, conda1n~ -
nant les Icariens · « A être des 
huitres attachées côte à côte sur 
le rocher de la fraternité ». 

Icarie fut un éèhec, comme 
seront plus tard des échecs tou­
tes ces tentatives de communau-

LA 

tés, de _ coopératives de produc­
tion inscrite~ dans un environne­
ment capitaliste, comme seront 
des échecs toutes les tentatives 
d'autogestion proposées .par des 
politiciens dans le cadre d'une 
société de profit. Et cela s'est 
vérifié d'~carie . à Lip en passant 
par toutes les expériences com­
·munautaires de l'histoire , Ce li­
vre est important parce qu'il 
nous fait voit tout ce qu'il ne 
faut pas faire 1 . 

Les communautés ont toutes 
le même point de départ : l'é­
chec d'un mouvement révolution­
naire classique. Celui de la ré­
volution de 1848 pour Cabet et 
ses amis. Celui de la révolte de 
la jeunesse des écoles en 1968 
qui aboutira à des communau­
tés éphémères qui sont toutes 
mortes aujourd'hui. Le raisonne­
ment de leurs fondateurs est tou-
jours le m ême r.. . 

Les hommes ont refusé de li­
vrer le combat pour la révolu­
tion 1 Alors nous irons plus loin, 
autre part, pour construire un 
petit morceau de socialisme bien 
à nous. Avec l'espoir que ce so­
cialisme-là, on le construira en 
faisant l'économie d'une révolu­
tion 1 Tu parles 1 Comme si en­
dehors de la bourgeoisie qui dé­
fendra son os par tous les, moyens, 
la pression des habitudes qui a 
façonné le réflexe des hommes 
ne , sera pas le pourrissoir qui 
désagrègera la communauté 1 

Je l'ai dit maintes fois dans 
notre journal et je ne cesserai 
de le répéter, le socialisme sous 
n'importe quelle forme n'est pas 
un préalable à la révolution, mais 
son fruit, et dans le cadre d'un 
système, la communauté n'a que 
deux voies : ou bien elle dé.pé­
rit sous la pression du milieu, 
ou bien elle se transforme en ce 
système de contraintes mons­
treuses que !'Icarie laissait sup­
poser et que la Russie soviétique 
confirme. Et une fois de plus, 
c'est Proudhon qui avait raison.! 

Il faut lire ce livre. Il peut 
vous faire corn prendre toute la 
différence qui existe entre .. le so­
cialisme utopique de Cabet et de 
son école, . et le réalisme révo­
lutionnaire des anarchistes. 

Maurice JOYEUX 

,Ce. que 
·la· 1a·ri9·ue· 

. .•. . . . . 

continue 
(fable) 

par Claude Margat · 
·. Ed: J. M.' Laffont 

L E poète est à la littéra­
. ture commerciale ce que 

· le révolutionnaire est à 
la : poli;tique politicienne- : ·Un 

empêcbeut ~,d~ roJer ~~n: . .Pélïx:. 
Son · 1angage· Irrite et · dérange · 
ceux qui ont fait leur trou dans 
le gr,uy$re _d~ J\nsipjd~, ou dans 
celai de ·Ja ' complaisance servile. 
Au fond, ce que l'on reproche 
au poète, c'est · de fouiller sans 
relâche le conscient et l'incons­
cient, le visible. et · l'invisible, 
l'audible et _l'jnaudible, et d'at­
tiser par ·1.à m$me le sens cri­
tique( la révolte et l'espoir . . L'a­
mour passionné de .la vie qui 
·sourd de la poésie vraie suffit 
à rendre fou d'inquiétude les 

· maîtres du monde de la survie. 
Sait-on jamais ! Si d'aventure 
l'<;mesthésie diminuait d'intensité, 
les tubes digestifs à deux pat­
tes, consommateurs tristes -de 
marchandises et d'idéblogie,. pour­
raient, contaminés par le bacil­
le dfr la poésie, sortir de leur 
léthargie et reprendre peu à peu 
goût à la vie. L'angoisse ! 

Dans ces conditions, rien d'é­
tonnant à ce que le . poète soit 
un mal aimé. Tout est bon pour 
le réduire au silence ou au chu~ 
chotement. Au royaune du pro­
fit, on étouffera sa voix sous pré­
texte de non-rentabilité. Dans 
celui des go wlags, on lui offrira 
le choix entre le carcan du « réa­
lisme socialiste » ou les espa- . 
ces infinis de l'hôpital psychia­
trique. Au bout du compte, on 
s'arrangera toujours pour l'empê­
cher, par un moyen ou par un 
autre, de s'exprimer librement 
ou, plus subtilement, on le lais­
sera éjaculer ses mauvaises ma­
nières devant un public restreint. 

Claude Margat, sa vie le 
prouve, n'a jamais triché avec 
ses convictions. Il a fait tous les 
boulots pour n'être pas réduit 
à écrire en fonction des modes. 
Il a su garder intacte sa liberté 
créative et · c'est chose rare. 
Reste l'obstacle du public, mais 
il sera levé à coup sûr . · Ce 
livre devrait y contribuer, car à 
bien des égards, il est beau corn - · 
me un soleil. Les mots, les, phra­
ses · s'enlacent et s'entrecho­
quent en un ballet parfois décon­
certant, mais toujours envoû­
tant. L'amour, la haine, l'espoir, 
le désespoir, la quête in'satiable 
de l'authentique ... la vie tout bê­
tement, explosent à chaque pa­
ge. Un véritable arc-en-ciel dans 
la grisaille des besogneux de la 
rime. Un rayon de soleil auprès 
duquel, vous verrez, il fait bon 
se chauffer le cœur ! . 

Mato-Topé 

NO.,TE DE LECTURE 
,..,. . •. ··~ 

L'Acharnement 

par Roger Kn~belspiess, préface de Claude· Mauriac 

Edition Stock 

A·. PPEL au secours d'un 
camarade 1 Souffrance 
d'un frère 1 Hurlement 

cJ~ r~ge ~·u_n l19m111è broy~ par_ 
k systèm~ péj:riteQtiaire 1 Détresse 
d'un irrdiv;idu' l4rniné par l'huini­
.Jiatj.on 1: €ri de :révolte d'un écor­
ch~ ~- [·R;~~inent superbe de 
dignité ·~t:';d'.es.pêiT 1 Le livre .de 
RogéÎ" Knôbelspi~ss est tdùt cela 
à la fois. C'est une plaie ouverte, 
une blessure terrible, sanguino­
lent~, mais égal:ment palpha11:te 
de vie. Un tém01gnage boulever-

. sant. ·Celui d'un homme qui, à 
33 ans, a déjà passé .12 ans en 
taule 'pour une agression qu'il 
n'a pas com1nise. 

. Q.u' o~. ne s'y trompe cependant 
pas ! S1 le vécu éclate dans ce 

. livre au point d'en être obsédant, · 
si les mots et les phrases pren­
nent aux tripes jusqu'à les nouer 
de dégoût et d'indignation, et si · 
l'on est saisi à chaque page par 
l'envie frénétique de tout casser 
pour faire . cesser le cauche1nar 
qui nous est rapporté, ce bou­
quin n'en est pas pour autant un 
snnple cri de haine et de révol­
te. Par la cohérence féroce des 
analyses qui surimpressionnent 

·sans cesse un vécu dramatique 
et pathétique, c'est également 
et surtout un plaidoyer fantasti­
que pour la révolte et la révo­
lution sociale. Roger Knobelspies.s, 
en effet, ne se contente pas de 
crier son innocence, il cherche à 
compreJ].dre le pourquoi et le 
corfünefif_,.ae·" l 'érrèur judiciairè 
dont il est l'objet. Implacable­
ment, il emboîte les uns dans les 
autres les éléments du puzzle. 

Son origine sociale de petit pau­
vre. L'assassinat ·de son frère, 
plombé à mort par le proprié-

taire de l'automobile dont il si­
phonai t l' ~ssence. . La pressioq . 
d'une opiriion publique qui, pour 

. _pouvoir. contip.q.~r à roter _ et à ~~( 
en toute bonne conscience avait 
besoin de voir en la famille Kno­
belspiess une fraternité de délin-

J~~j.~;~ ~~~~:~c~~~:~:fe~~~l!;! 
les , pistes iri'ênan,t toi[t · df~it :; ,à 
l'innocei;ice. de Roger. ·Les :ceFu: 
tudes imbéciles et 1a vevlerie 
d'une magistrature couchée et 
rampante ... Au bout du compte, 
Knobelspiess en arrive tout natu · 
rellement à la conclusion que l'er­
reur judiciaire dont il est l'objet 
n'est nullement une erreur. Cer.­
tes, la justice de ce :pays ne con­
d'!-mne· pas tous les Jours des in­
nocents à quinze ans de prison. 
Les Knobelspiess, Agret et autres 
Debrielle sont des . cas limites. · 
Cela étant, tout dans l'institution 
judiciaire concourt à l'iniustice 
et doric à l'erreur judiciaire. Jus­
tice de classè, dure aux pauvres 
et pleine de inansuétude pour les L-· 

puissants; l'institution judiciaire 
sue l'erreur comme le prolétaire , 
la plus-value. . 

Finalement, par sori extraordi­
naire capacité à lier le _sentiment 
et l'analyse, .ce livre .est tout le 
contraire d'une marchandise cul­
turelle à consomuier les pieds au 
chaud ei: les yeux dans la bière. 
Il interpelle tous ceux qui ne se 
résignent pas à supporter l'insup­
portable. Il incite à l'action_. Pour 
.sortir SOJl · a~teur, _de r enfçr 1 XQµ_r 
raser l'édifice judiciaire et carcé­
ral 1 Pour détruire à jamais le 
Vieux Monde l 

Un livre à lire, donc 1 C'est 
celui de l'un des nôtres 1 

Jean-Marc RAYNAUD 

De quoi crève l'intelligence ? 
Depuis bientôt 15 ans, Richard Martin essaye de faire un :;théâ~ 

tre différent et chaque fois il y parvient. (Le journal d'un Fo'l,J,,· 
Le funambule, Show les Larrons, Elle est Pas belle, la vie !, etc.) 11 c 

Lorsque la municipalité de Marseille lui a confié le T héâtre 
Axel T oursky, en 197 0, il s'est efforcé de faire de ce lieu un lieu 
de rencontres, d'échanges, où les amis aimaient à se retrouver 
autour de spectacles de qualité. 

Pour Richard Martin, «l'organisation de la culture ne doit pas 
se faire dans les salons, mais à .partir des hommes d'expression qu'.i 
·vivent sur le terrain, qui en connaissent la réalité et qui ne se 
soucient guère des notes de bonne conduite que le pouvoir décer­
ne à ces bons élèves qui ont appris tout seuls à nouer leur bâil­
lon». 

C'est pourquoi il présente aussi des spectacles dans les cités 
HLM de Marseille (spectacles pour les gosses, entre autres ... ) 

Aujourd'hui, rien ne va plus. Pas de crédits suffisants pour un 
théâtre. en marge de la «culture d'Etat». · 

Richard Martin a fait une grève .de la faim, dans une nacel­
le, pour sa dernière rèprésentation. Plus de 16 000 personnes ont 

· déjà signé ses cartes de soutien. L'ami de toujours, Léo Fe~ré a 
donné un concert gratuit en soutien, d'autres le.soutiennent éga· 
lement : Tachan, Renaud, Devos, Zouc, Bedos., Layilliers , etc. \ . 

Le théâtre Toursky doit vivre 1 Le soutien doit se faire aussi à 
Paris. · · · 

Gilbert· r..._, ... 
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LI .· AUTRE soir, ~ l'.occa-
~ ' sion de l'ouN'erture qf-

fjcielle de la campagne 
présidentiell.e' je . regardais la. té_: 
lé.vision. Ils étaient tous là. ·Un 
portrait de famille ql)i défilait; 
régulier èt monotone, · devant 
mes yeux. '. !..'hydre à dix têtes ·! 

· 'Et à part deux 6~ , trois d'entre 
eux, avec une technique diffé­
rente, .assurémeht, tous disaient 
la '~ème chose. Le ·chômage, 
la securité, l"inflàtion, les, irripôts, . 
les dangers extérieurs, l'insuffi­
sance des autres, et comme con­
clusion : votez pour moi et vous 
allez voir ce que vous allez voir ! 
Deux, pourt'. r, · ~ssayaient de 
s'inscrire . er ·._ 0rs du circuit 
classiqué. Il F · _:t changer de vie, 
disait Brice Lalonde. Bien sûr, 
mais la vie s'inscrit dans un mi­
lieu . lmpossiblff de changer de 
vie sans changer de milieu, et 
ceux qui profitent de ce . milieu 
ne permet.tront pas qu'o!l le 
change;. il faudra les y contrair.i­
dre et cela ne .se fera pas · avec 
des bulletin.s de vote. Quel quE) 
soit l'élu, disait Arlette Laguil­
ler, riel') ne changera de la ~ituçi­
tion des travailleurs, et c'est vrai, 
rnais alors, pourquoi partïciper 
à ç;ette comédie qui réanirf1e ... Ç,e 
r'égime ' parlementaire' qui, . s'oüs 
I~ c.ouver:t del.a d~mocratie, per­
pétue les privilèges de das~e. 

Ën entendant nos candidats, 
je me faisais la réf!E3xion què 
la pratiqu.e de .la démocratie par­
lemèntair-e est -le tranquillisant · 
qui bouche tous l.~s horizons 
d'évolution de la . société fran­
çaise. Et j'entendais alors dans 
mon oreille cette réflexion idiote, 
parce que péremptoir~ : « Alors, 
vous préférez le fascisme ·7 » 
Tout le problème est là ! Pour 
la classe · politique, il n'y a pas, 
en dehors de la démocratie par­
lementaire, d'autre voie qu'un 
régimé autoritaire supprimant 
toutes les libertés. Ces libertés 
quj existent d~ail.leurs en démo­
cratie, mais qui ne peuvent être 
une réalité que si vous avèz les 
moyens de les aGheter. Sinon, 
ces libertés défilent devant vos 
yeux comme un programme de 
télévision ! On comprend d'ail­
leurs la classe politique qui, en 
cas de victoire, s'installera dans 

- des fauteuils laissés vides, mais 
on comprend moins que la popu­
lation se rallie à ce processus 
qui dénote un manque d'imagi­
nation ... ou trop d'imagination 
peut-être ! , · 

, ' ".Ne nô~s J _aisbns 'pas_ d'illu­
.siors-. .. · ~t rie"·b~aillons pa? corn­
.me Màrchais : « Les travailleurs 
v.e1,1lent ... · ». Prêter $ la _popula­
Jion .notre manière .de voir est 
.ridicule. La ,p9pulation r::narche : 
et marcher.a c9mn:ie un seul 

<>-···homme le 10 mai, ,pour des 
raisons multiples qui sont celles 

; g.l:li ont P(3r'fri.irs au~ sociétés q~i 
ont précédé celle-ci de se cont1-
n uer ... et dont la fin se régla,· · 
non pas dans l'enceinte des Sé­
nats, fussent-ils aussi prestigieux 
qu!;l. celui de Rome, mais dans 
.la rue ou sur les champs de 
bataille. La population est au­
jourd 'hui cramponnée à la démo­
cratie parlementaire. Pourquoi ? 
Il y a naturellement la formi-

. ~ dable propagande déployée de-
. puis l'école par l'Etat, celle ré-. 
pandue par l'appareil des partis, 
celle , ~nsinuée sur .les lieux de tra,.. . 
vail -·par · tous ceux- qui bénéfi- -

, 
DE c 

D 
: . . . 

cient, ne fusse que d'une parce!-· 
le, des ava'ntages qu'elle .procure . 
Il y a les habitùdes qui de_vien­
.nent une seconde nature et qui 
conduisent à chercher des solu­
tions · daris un cadre considéré 
comme immuable. Mais il y a 
surtout la peur ! 

·Cette peul est ·une peur-pani­
ctwe, de la part des Citoyens, 
de voir dérange leur plàn <::le 
vie. Nous avons connu des temps 
où la misère j\jtait les hommes · 
affamés dans la rue. · Nous con­
naissons une époque où une par­
ti.e de la population jouit des 
gadgets autrefois réservés à la 
classe dirige~ .... +'?. ;::iie s·y cram­
ponne, . sans bien se rendre 
compte que cette classe dirigean­
te ne lui a pas permis d'accéder 
aux miettes du festin pour ses 
beaux yeux, mais .simplement 
pour l'introduire dans un circuit · 

économique qui, en échange, 
la maintient assujettie au systè­
me de classes. Et c'est cette peur 
du dérs;ingement, peur intellec­
tuelle autant que peur de perdre 
les avantages acquis, qui poussent 
la population à préférer des chaî­
nes dorées plutôt que pas de 
chaîne du tout, ce qui la 1·àis­
serait comme un animal asservi, 
épouvanté par une liberté dont 
elle ne saurait que faire. 

Ce que nous pouvons faire, 
nous, au cours de cette campa­
gne, c'est de dire la vérité; c'est­
à-dire que, dans le cadre -des 
rapport$ qui .existent ~ntr'e · Jes 
différentes couçhes ,df? la popu­
Jation et compte-tenu du parta­
ge hiérare:hique du revenu natip-· 
nal, a1.,Jcun · des ,candidats n'est 
en mesure, $'il est élu, de ju­
guler la crise, dont le caractère 
est international, aussi bien que 
de partager équitablement le 
fruit du travail de la _collectivité. 
Cela nécessite une tranformation 
des rapports entre la population 

. et !;économie dont nous avons 
souvent parlé dans ce journal, 
mais cela nécessite également 
une transformation des struc­
tures qui donne à la liberté un 
contenu réel qui n'a rien de com­
mun avec la fortune ou avec 
la position sociale dans le systè­
me, et c'est à partir de là seule­
ment qu'il est possible de faire 

.::- tace.~~ux· proqlèm~? ·qLJi nous 'ES'" 

saillent. 

p 

La ·démocratie parlementaire 
restreint toutes les libertés. Dans 
le domaine de l'éleètion d'un Pré­
sident de la République, elle est 
une loterie, un pari. Si ce pari, 
sur ce personnage, ses capaci­
tés, son énergie, son honnêteté, 
'SSt perdu, il faudrà supporter 
l'homme sept ans 1 .11 bénéficiera 
d'ailleurs de ·la complicité de l·a 
'Classe parlementaire qui fora tout 
pour .atténuer les désillusions., 
non pas sur l'homme, mais sur 
le système dont elle se nourrit. 

On l'a bien vu à propos de l'af­
faire des diamants; l'opposition 
a fait juste ce qu'il fallait, du 
bout des lèvres, pour décans!. 
dérer la politique de Gisca r !~ 
sans toucher au régime, somp- ~ · 
tueux trésor pour une minorité 
qui désire devenir une majorité. 
Elle est, par l'espérance qu'elle 

donne à quelques-uns qu'enfin­
leur tour viendra de dominer les 
autres, la drogue douce du ca­
pitalisme, qui reste libéral jusqu' 
au ·moment où sa survie l'obli-
ge à employer la tri~ue 1 · 

Il faut proclamer que la démo- -
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----------ment. Sa volpnté, il doit pouvoir 
la manifester à chaque instant, 
sur des projets qui le concernent, ..,. 
et les .délégations qu'il conse11t 
pour coordohner les efforts de 
tous doivent être limitées à un 
projet et non par délégation per-: 
rnanente stir des pr0j:ets jamais 
·discu·tés par les intér;essés eux­
mêmes. ·Cette :forme ·d'organi­
sation, qui n'est plus 'la démo­
cratie p:arlementaire ·ou l.a dé­
mocratie-loi du nombre, .. porte 
un nom : c'est le fédéralisme · 
libertaires. Ses oeux piliers sont 
la commune dans le pays et l'or­
ganisation des travailleL' '"S· dans 
!'entreprise, c'est-à-di r' .»uto-

, gestion . 
On a beaucoup .park. _es dix 

dernières années de l'autoges­
tion, et chaque groupe politique 
a essayé d'extraire de cette for­
mule à. la mode tout le suë élec-

tarai possible. Rappelons que 
l'autogestion, qui n'est rien d'au­
tre, sous un terme différent, que 
le vieu;,c: socialisme utopique et 
libertaire du milieu du siècle 
dernier, est .une méthode d'or-

. ganisation de la production et 
des échanges à partir de la par­
ticipation de tous à la détermi-

· cratie parlementaire n'est pas la 
seule forme de démocratie pos­
sible et que la · démocratie· com­
munale, par exemple, qui eut · 
ses lettres de noblesse au début 
du Moyen-Age, son champs de 
gloire avec Ja première Commu- _ 
ne de Paris en 1790 et son mar­
tyrnlogue en 1871 est, parmi 
c:f,autr~s, une forme de démo­
cratie. Il faut .dire que la démo­
crat,ie est virtuelle lorsqt/ ell.e est 
seulement politique et .sociale 

.. nation et à l'organisation du 
travail collectif. Elle protège la 
liberté de tous, mais elle n'e~t 
efficace que dans la mesure où 

Il faut dir~ également que la dé­
mocratie coùpe le pays e·n tran­
che. Elle sépare la population en 
minorité et en majorité violem­
ment opposées. Elle n'est pas, 
malgré ce qu'en ont dit. les an­
ciens, la seule et -la meilleure 
forme d'organisation des hom­
mes dans la liberté, la justice et 
l'égalité. Elle est délégation per­
manente d'un geste, le vote 
circonstanciel et on le voit au 
résultat des sondages. Ce n'est 
pas une fois de temps en temps, 
à l'occasion d'une grande messe 
de la République, que le citoyen 
doit manifester sa volonté, car 
les1 homme_s .. :..étant ce qu'ils sont, . 
il le fera sous l'emprise du mo-

·elle est, à l'intérieur de l'entre­
prise; le reflet de la suppression 
des hiérarchies économiques. 

Oans leµ m~sure où les trçiva:il- · 
leurs, . comn:ie le J'.)roposent cer­
tai·ns J'i)artis .de gauche, at,Jtogè­
rent une ent:reprise ·OÙ il existe 
encor.e Gies hiérarehies éc.or.iomi­
ques et de fonctio:ns, ils gièrnnt 
simplement, à la place de leur 
patron, leur propre exploitation. 

Enfin, l'autogestion, . pour des 
raisons semblables à celles que 
j'évoquais au début de ce tex­
te, est impossible dans le cadre 
d'une économie capitaliste. On 
n'autogèrera pas plus des entre­
prises au sein d'une société ca­
pitaliste libérale qu'on a réussi 
à gérer des communautés dans 
le même cadre. Toute l'histoire 
du mouvement ouvrier nous en­
seigne que tous ces essaims du 
socialisme gestionnaire:. 'ont som-

.. b(é dans le . .d.é.sordre et i'impuis: :· 
sance depuis Icarie jusqu'à Llp, 
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en passant par· les communautés 
--nées de. 1968 et qui orit aujour­

d'hui disparu. L'autogestion n'est 
pas le chemin qui ·mène à là ré­
volution, elle en est .le fruit. La 
raison ? Elle saute aux yeux : les 
habitudes, les us et coutumes, · 
J!attrait de la soëiété en place 
qui est devenue une seconde 
nature ! 

Si l'autogestion est l'organisa­
tion d'.urie structure socialiste 
de producti:on et de distribution, 
le fédéralisme libertaire est le lien 

· de coordination nécessaire entre 
toutes les activités humaines. 
A partir de la commune, lieu géo­
.graphique de réunion c~ -j0 cièci­
sion de la vie économique, so­
ciale et culturelle, s'élaborent 

. les besoins de la population ! 

Les mécanismes d'une société 
obligent les hommes à des com­
portements qui leur permettent 
de s'installer dans un milieu don­
né. Une société d'où la cellule 
de base est la comm,une, la mé­
thode d'organisation du travail 
l'autogesti6n, le lien de coor­
dination le fédéralisme libertaire 
et le but un socialisme d'égalité 
et de liberté, est obligatoirement 
une civilisation différente dont la 
production, sera différente, qui 
supprimera · 1es privilèges de clas­
se 1 Elle n'accouchera pas d'une 
élection quelconque, mais de la 
lutte sans merci entre les exploi­
tés et leurs exploiteurs'. Je ·sais, 
ces termes peuvent paraître dé .. 
suets à certains, pourtant ça ne 
s'est jamais passé autrement 
dans l'histoire, mais ceux-là se 
sont déjà résignés à subir, quel 
que soit le vocabulaire clont · 
ils se servent ! 

Cette lutte passe par la dégra­
dation d'un système qui ne réus-
sit plus à trouver sari équilibre. 
Elle ne sera pas le fruit d'une 
population décidée à innover su_r ,, 
l'autel de la liberté, de la patrie, ( "'~ 
de la justice ! . .. Elle sera le fru'it 
de la nécessité. Les révolutions 
ne se déterminent pas dans les 
sièges des i;iartis révolutionnai- '!".t 
res . Elle naît dans la rue de la 
colère du peuple, et les partis 
courent derrière, soit pour en 
récolter quelques miettes, soit 
pour mettre la main sur le frein r 

Le travail du mouvement ré­
volutionnaire, c'est de rassem­
bler les énergies sans illusions 
sur la démocratie parlementaire, 
de prendre la parole et de poser . 
sa candidature pour la relève 
économique et sociale qui s'im­
pose. Il faut qu'il le fasse rapi­
çler:nent et clairement. Un vieux 
monde ,est en train de crever. 
Le mouvement révolutionnaire 
n'est pas ·Seul à y penser. D'au­
tr:es aussi se préparent à la relè­
ve du . capitalisme libéral de mar­
ché, d'autres qui s1 apprêtent 
sous d'autres formes, fasciste 
ou stalinienne, à rependre à .leur 
compte l'héritage, non pas pour 
le démanteler, mais pour l'adap­
ter à d'autres formes d'organisa­
tion qui laisseront en place l'ex-

. ploitation de l'homme par l'hom­
me. 

Seuls, le socialisme libertaire 
appuyé sur la commune, l'auto­
gestion, le fédéralisme libertaire 
peuvent y faire obstacle. · 

11 faut le dire pour que ça se 
sache ! 

Maurice ·JO)'EÙX 


